
Dix années de politique américain®
Le livre blanc de Washington

La Chaux-de-Fonds, le 7 janvie r 1943.
Comme cadeau de Nouvel-An, le Dép artement

d'Etat a of f e r t  au peupl e américain un livre
blanc intitulé : « Paix et guerre ». Instinctive-
ment, ce titre rapp elle l'œuvre immortelle dans
laquelle Tolstoï a dép eint , d'une f açon j amais
égalée, la p sy chologie de la guerre ressentie p ar
l'âme slave et l 'histoire d'une guerre russe. Ce
que le président Roosevelt vient de livrer aux
méditations du peup le américain, ce n'est point
un roman ; c'est une version de la guerre mon-
diale à laquelle l 'Amérique p rend chaque j our
une part plus grande. Ce choix de documents
devra f aire réf léchir ceux qui. de 1939 à 1941 ,
qualif iaient d 'invraisemblable une parti cip ation
des Etats-Unis au conf lit universel. Les p uissan-
ces de l 'Axe tombèrent aussi dans cette erreur ;
les commentaires dont les organes off iciels  ou
la press e germano-italienne accomp agnent la
pu blication de ce Livre blanc montrent combien
les milieux 'autorisés de Berlin et de Rome
eurent tort de sous-estimer ou de para ître mini-
miser le f acteur américain qui, un j our ou l'au-
tre, devait inf ailliblement se manif ester. Us sont
loin les temp s où des j ournaux compét ents alle-
mands et romains aff irmaient que si j amais les
Etats-Unis avaient l'audace de se mettre en
guerre, « la victoire de l'Axe serait dep uis long-
temp s assurée ».

« Paix et guerre » tend à f aire compre ndre au
p ublic américain révolution de la po litique mon-
diale au cours des dix années qui p récédèrent
rentrée en action des Etats-U nis et à j ustif ier
cette intervention ; cette publication se p rop ose
aussi de f amiliariser les p ennies d 'Amérique aux
graves pro blèmes de l'après-guerre . En consé-
quence, elle commence p ar ce que l'on ap nelle
« l 'incident mandchou ». p remier germe de la
guerre f uture et du conf lit américano-nipp on,
p our se terminer p ar la « Charte de l 'Atlanti-
que ». Entre ces deux événements, c'est toute
l'origine du p lus grand drame mondial qui se
tisse ; c'est aussi un coin du voile, encore bien
obscur, qui se lève sur les innombrabl es d if f i -
cultés de demain. A ce titre , le Livre blanc amé-
ricain n'intéress e p as seulement l'opini on amé-
ricaine ; il doit attirer Tattention de l'op inion

mondiale. Les commentaires Que lui consacrent
les porte-paroles de l'Axe montrent l 'import ance
que ces pays lui attachent.

Les documents auxquels U est f ait allusion
illustrent naturellement , par  eux-mêmes, l 'évolu-
tion de la p ensée du p résident Roosevelt et le
p assage graduel de l 'isolationnisme à l 'interven-
tion totale. Ce f ait est capit al ; U pr ouve com-
bien doit être grande la p uissance matérielle et
sp irituelle du p eup le américain, qui ne s'est p as
p récipité tête baissée dans une aventure, qui a
dû lutter avec soi-même, qui a dû se laisser
convaincre p ar ses chef s de la nécessité de ne
p as rester à l 'écart de la lutte. Une f ois  décidé ,
un tel p eup le est évidemment cap able de dé-
p loy er des énergies insoupç onnées. Cette p re-
mière année de guerre américaine suf f i t  à mon-
trer ce dont les Etats-Unis sont cap ables et
Vaide décisive qu'Us p euvent app orter à leurs
Alliés si d'autres f acteurs ou <* impond érables »
inconnus n'interviennent p as à leur tour.

(Suite en 2me feuille.) Pierre GIRARD.

Les savants allemands ont mis au point du
sang artificiel

Les, savants allemands sont parvenus main-
tenant à obtenir un sang artificiel qui peut être
injecté dans les veines des blessés menacés
d'hémorragie . Le professeur Lampert est arrivé
par voie synthétique , après des années de re-
cherches , à produire un sang artificiel remplis-
sant toutes les fonctions du sang naturel.

Il a été utilisé prati quement pour la première
fois depuis la campagne de l'est , en 194 1, et a
déjà sauvé la vie à des milliers de soldats. Le
sang artificiel peut se transporter aussi bien
sous forme de poudre que d'ans des ampoules
de verre. Il est injecté dans les veines, par le
simpl e moyen d'un tuyau en caoutchouc et d'une
aiguille creuse.

l'usine électrique «OsiBieirtfSsBrcSBeRi

La plus grande usine hydro-électrique de l'Europe est en voie d'achèvement. Le 4 janvier trois grou-
pe» de machines de cette immense entreprise souterraine à Innertkirche n ont été mises en marche.
Après 30 mois de dur trav ail , même en hiver , ceî te installation a été mise en activité au bon mo-
ment et pourra atténuer les restrictions d'électricité. La production de courant de cette usine est
destinée aux villes de Berne , Bâle et Zurich ainsi qu 'au canton de Berne. Les usines de l'O-
berhasli avec les centrales de Handeck et d'Innert produisent ensemble en moyenne 540 millions de
kwh. Construites sous terre les installations d'Innertkirchen sont les seules en Suisse vraiment à
l'abri de tout danger. Notre pays peut être fier de cette oeuvre de paix. — A gauche : coup d'oeil
dans le hall souterrain des machines long de 100 mètres pour laquelle 600,000 m" ont été extraits
•u moyen de 400 tonnes de dynamite. Les parties rotatives pèsent 140 tonnes et les turbines sont

construites pour une chute de 650 mètres.

sonne chance !

Si les ramoneurs portent chance, combien, à plus
forte raison , les ramoneuses ? Mais elles sont peu
nombreuses et cette photo , prise en Hongrie, est

probablement unique.

Croiseurs oonvoyos

Dans leurs déplacements, les croiseurs sont entou rés de nombreux vaisseaux de protection : brise-
blocus, torpilleurs, contre-torpilleurs , chasseurs de mines, alors que des avions assurent la protection

au-dessus des précieuses et puissantes unités.
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Après la Coupe Spengler. - Le «cas» du Montchoisy l H. C. - Les

avantages des Davo&iens. - Les 4me et 5me tours de la Coupe suisse

Il n'est pas , trop tard pour revenir à la Cou-
pe Spengler et en tirer les conclusions intéres-
santes qui s'imposent. De tout temps , cette com-
pétition fut parmi les plus acharnées. Elle sus-
cite chez les participants une émulation qui com-
munique à chaque rencontre un attrait considé-
rable. Avant la guerre , elle réunissait réguliè-
rement les meilleures équipes du continent. Il
me fut  donné de vous narrer les homériques péri-
péties des luttes qjui mirent en présence Davo-
siens et Tchèques, Allemands , Italiens et Bel-
ges encadrés de professionnels Canadiens.Depuis
que la situation internationale a rendu ces dé-
placements impossibles , les organisateurs se sont
fait un point d'honneur d'inviter les trois plus
fortes équipes du pays, et c est ainsi que nous
eûmes, à côté des locaux, Zurich et Montchoi-
sy.

Il pèse sur ce dernier team une lourde respon-
sabilité. II est le seul de Suisse romande opérant
en ligue nationale. 11 n 'en a pas toujour s une
très exacte notion. C'est ainsi qu 'il s'est clas-
sé bon dernier. Perdre devant Davos, n 'a rien
de déshonorant ; mais se laisser « pulvériser par
le Club des Patineur s de Zurich que les Lau-
sannois avaient battu , quinze jo urs plus tôt , ne
peut qu 'étonner. On dira qu 'il y a de bonnes
excuses à ce score élevé ; nous répondrons qu 'il
y eut surtout une imprudence. L'équipe vaudoise
accepta de disputer quatre matches de suite.
Comment voulez-vous qu 'elle fût en possession
de tous ses moyens, lors du dernier , qui était
inévitablement le plus important pour elle ? De
plus, à la veille de cette rencontre capitale ,
malgré les instructions formelles données par les
dirigeants , cinq des joueurs , au lieu de gagner
leur lit à 22 heures , rentrèrent après une heure

du matin. Rien d'étonnant à ce que , sur la glace
malgré le bel allant des deux Delnon et de Ca
seel, malgré l'admirable résistance d'un Stucki
l'ensemble n'ait été que l'ombre de lui-même

(Voir suite en 2me f euille) . SOUIBBS

Ugairce sicM et €'«
Reperçassions...

Un des derniers rapports mensuels de la
Royal Bank du Canada , traduit dans le bulletin
qu 'édite la maison Julius Bar, à Zurich , donne
des renseignements du plus haut intérêt sur
l'importance actuelle de la dessication des den-
rées les plus diverses.

La pénurie de vaisseaux a conduit à cette
idée que le tonnage manquant pouvait être
compensé si, par des moyens à mettre à l'é-
preuve, on parvenait à diminuer dans une très
forte mesure le volume des denrées à trans-
porter sans toutefois leur enlever pour cela les
éléments qui font leur valeur. C'est ainsi qu 'un
certain nombre de fabriques de conserves des
Etats-Unis sont en train de mettre au point une
méthode qui permet de produire de !a viande
dont tout le liquide a disparu ; les essais ont
donné de bons résultats pour la viande prove-
nant de bovins ; ils ont été moins favorables
pour la chair des porcs. Si l'on parvient au but
recherché , un seul bateau pourrait désormais
charger la quantité de marchandise que l'on
embarquait autrefois sur dix cargos. On note
que 'a viande ainsi « séchée * reprend ses ca-
ractères originaux à la cuisson.

(Voir suite en deuxième f eaH l« >
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Les hommes d'Etat les plus graves et les plus
importants ont jeté sur l'an 1942 une multitude
de fleurs et de couronnes. Et ils en ont tous plus
ou moins tiré la même et simple conclusion : « El-
le fut dure. Mais nous vaincrons ! »

Heureusement nous n 'avons pas à vaincre, mais
simplement à soulager et à aider dans toute la me-
sure possible la souffrance d'autrui. Et notre seule
victoire à nous, Suisses, sera sans doute de pou-
voir dire à la fin de la guerre, ce que Siéyès ré-
pondit à l'indiscret qui lui demandait ce qu 'il
avait fait pendant la Révolution : « J'ai vécu. »

Si nous vivons, à fin 1943, comme nous vivons
maintenant , nous pourrons même ajouter : « J'ai
vaincu. » Le fait est que ce sera une assez jol ie
victoire remportée sur l'adversité.

Quant à ce 1942 qui vient de trépasser sans
gloire, j'en pense un peu ce que Paul Chaponniè-
re, l'excellent journaliste et écrivain genevois, ex-
primait fort justement en disant : « Au fond, cette
année qui a jeté des millions d'êtres dans le déses-
poir, qui a multiplié les heures où l'on doute de
tout , où la souffrance du monde vous laisse sans
ressort , sans forces et sans goût , cette année où
notre pays a côtoyé des précipices et vécu des heu-
res d'angoisse, devrait nous laisser pour 1 943 l'en-
seignement d'une confiance totale. Hé ! oui. Si
l'an dernier à pareille date , on nous avait assuré
que nous célébrerions tranquillement la venue de
l'an 1943 dans nos propres foyers, pas trop mai-
gres, pas trop gelés, à peu près libres de nos mou-
vements et de nos pensées, nos coeurs auraient
bondi en élans de bonheur et de gratitude. Alors ?

Alors, ajoute notre confrère , nous n'avons pas
le droit de prévoir le pire, nous qui avons connu ?t
connaissons encore les inappréciables bienfaits du
travail et de la liberté. A la paix que nous ont
conservée ces dernières années , nous n'avons pas
le droit de répondre par des angoisses et des ter-
reurs pour celle qui vient de s'ouvrir ; ni d'accu-
muler par l'imagination des maux à venir , nous qui
souffrons peu des maux présents. Si des cala-
mités doivent fondre sur nous, serons-nous mieux
en état de les supporter pour en avoir tremblé à
1 avance ? »

C'est entendu...
Nous aurons bien l'un ou l'autre coup dur !
Mais il sera touj ours temps de s'en faire quand

le coup sera tombé et que la place cuira...
Pour l'instant ouvrons l'oeil — et le bon I — H

allon»-y avec confiance I
Le pè re Piauerex.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Sulase:

On an Fr. as.—
Six mois ........... » 11. —
Trois mois . . . . . . . . . .  » 8.50
Un mois » 1.90

Pour l'Etranger;
Un an . . Fr. 47.— Six mois Fr. 35.-
Trols mois > 13.36 Un mois » 4.76
Tarifs réduits pour certains pays, se rensei-
gner * nos bureaux. Téléphone 2 13 86.

Chèques postaux IVb 335
La Chaux-da-Fonda

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de Fonds 11 et la mm

(minimum 25 mm)
Canton de ..euchUel et Jura

bernois 13 cl le mm
(minimum 23 mm)

Suisse 15,6 et. lé mm
Etranger ¦ • 30 et. le mm

(minimum 25 mm)
Réclamai 06 et le mm

/^7  ̂ Régie extrs-réglonole:

LMérJ «Annonces-Suisses" S.H.
V»[y.- Lausanne et succursale*.

Au restaura.n
— Garçon ! et cette caraf e d'eau fraîche ?
— Tout de suite, M'sieur ; on est en train de la

faire bouillir 1

Echos



B g Jg B —- de dune, moder-
WClO ne- est deman-
™ ^* ¦ ^  ̂ dé à acheter ;

même avec pneus détériorés. —
Ecrire sous chiffre D. J. 113, au
bureau de L'Impartial.

Jp ll l lP fi'lfi ou ieune çar,:on
UBUIIU ll.lt. quitiant Fécole en
avril est demandé pour commis-
sions entre les heures. — S'adres-
ser au bjreau de L'Impartial. 106

Femme de ménage S ê»
lessives. — Ecrire sous chiffre
L. H. 102 au bureau de L'Im-
partial. 102

la nhonnll O 'x,ur le 15 Janvier
UO tilltj l UMD une personne sa-
chant tenir un ménage de 2 per-
sonnes, cage à convenir. — S'a-
dresser au bureau de L'Impartial.

79

On demande gj—LJtS
un petit ménage soigné. Pressant.
— S'adresser au bureau de L'im-
partial. 81

Cadrans métal. Bïï5ïï?S
demandée ainsi qu 'une jeune fille
pour petits travaux . — S'adresser
chez Mmes H. et F. Dubois, rue
de la Serre 16. 94
UH M . II'I U il __I__II_S I__HI»___P ¦»________ lill' i i

I nnomont 3-4 chambres, au so-
LUy tj llIClll  leil est demandé , fui
j anvier pour famille solvable. —
Offres sous chiffre A. V. 16995
au bureau de l'Impartial. 16995

Phamhnn  meublée , à louer au
UlldlllUI C soieil à Monsieur sé-
rieux. — S'adresser rue du Progrès
15, au 1er étage. 47

Phamhnn meublée , est à louer
UlldlllUI C de suite (chauffée sur
désir). — S'adresser rue Fritz
Courvolsier 21 , au rez-de-chaus-
sée, à droite. 76

PhamllPP Chambre à louer à
Ull alllUI G. personne sérieuse
dans quartier Est. — Offres sous
chiffre A. Z. 16996 au bureau
de L'Impartial. 16996

Phamhnn A louer belle chatn-
UllalllUI G. bre meublée , au so-
leil , tout coniort. — S'adresser rue
Numa Droz 173, au 2me élage, à
droite. 50
——______Tt_r 7".- T̂?.-YCT_—_—a—

2 blouses de skis E5£S"S
parfait état , sont à vendre. — S'a-
d resser rue du Ravin 3, au 2me
étage. 105

Potager à bois S -ds£
dresser 1er Mars 5, au 1er étage,
après 19 heures. 54

A UPIlîll 'P heau ,a('io > état de
VCIIUI o neuf , allant sur deux

courants, ainsi qu 'un vélo genre
militaire en bon état, un complet
salopette, neuf No 52. — S'adres-
ser rue du Parc 42, au 3me étage,
à gauche. 52

On achèterait unSétalon
marché , pour vestibule ou tapis.
Faire offres sous chiffre B.P.126
au bureau de L'Impartial.

On demande à acheter vél0
d'homme , usagé mais en bon état.
Faire offre à M. Marcel Chatillon ,
rue du Doubs 77. 85

Bonnes

couturières
pour la main et la machi-
ne, demandées de suite à
la Fabrique Toga S.A.

Confection,
rue de la Paix 133 83

DAISy-DES-NBlGES

Feuilleton de L'Impartial 72

Françoise Roland

— Je np crois pas ! dit Clarisse.
— C'est ce que nous verron s ! dit Christian.
Il salua Clarisse , avec un respect affecté et fit

demi-tour. 11 vit Jean-Louis qui , la pipe aux
dents , les deux mains dans les poches, se tenait
adossé à la porte et le regardait, sans qu 'un mus-
cle de son visage bougeât.

— Laisse-moi passer, Jean-Louis ! dit-il.
— Non ! dit Jean-Louis. Quant à vouloir pas-

ser de force , j e ne vous conseille pas de le
tenter , monsieur Laiorge.

Christian serra les poings.
— Notre amie Clarisse vient de vous jet er vo-

tre paquet à la figure , poursuivit Jean-Louis. Je
ne sais si elle en a fini. Mais j e ne prendrai la
parole que si elle m'y autorise... Car nous avons
un compte à régler, nous deux...

— Plaît-il ? dit Christian.
— Parole, chère Clarisse ? fit Jean-Louis.

Oui ? Bon , merci... Monsieur , notre Clarisse vous
a dit que vous étiez un menteur , c'est vrai , un
hypocrite, c'est vrai , et un lâche... C'est vrai !

La main de Christian , brusquemen t levée, s'a-
battit... Mais Jean-Louis la saisit au vol. et la
retourna , si durement, que l'ingénieur étouffa
un cri de douleur. Jean-Louis poursuivit :

— J'aj outerai que vous avez agi envers Dai-
sy avec une déloyauté sans bornes... en lui don-
nant à entendre que vous pensiez toujours à

l'épouser , alors que vous aviez laissé publier
l'annonce de vos fiançailles avec feu Mlle Elise
de Saverac, dont Dieu ait l'âme...

— Jean-Louis, râla Christian... par pitié... Tai-
sez-vous... Si elle vous entendait ! Et lâchez-
moi !

— Elle m'entendra , dit Jean-Louis... Je me
suis tu, il y a six semaines, quand l'annonce de
ces fiançailles officielles a paru dans « Excel-
sior », le « Figaro », « Le Matin », « Le Petit Pa-
risien » et « Candide », qui tous ont publié aussi
le récit circonstancié de vos hauts faits. Nous
sommes venus ici , pourtant , Clarisse et moi , pour
la consoler, pour l'aider à porter sa croix...
Mais, par miracle, elle ne savait rien. Elle n'a-
vait rien appris de ta trahison , parce qu 'elle a
trop à travailler pour lire les j ournaux. Tu le
savais, hein , gredin ? Ne dis pas non ! Tu le sa-
vais ! Ta première lettre, celle dont je puis te
montrer la photo (oui... celle qui commence par
ses mots : « Enfin le poids affreux qui pesait
sur nous a été soulevé par la main divine ! »)
Tartuffe 1 tu osais faire de Dieu ton aide et ton
complice, alors que ta félonie suscitait sa colè-
re ! — ta première lettre était destinée à tâter
le terrain. Tu voulais connaître ce qu 'elle sa-
vait ! Et sachant qu 'elle ne savait rien de ta
trahison , de ta volonté de réussir , d'arriver , d'ê-
tre quelqu 'un , avant tous tes rivaux , tu y as été
gaiement ! Tu lui as joué la comédie de l'amour ,
tu as endormi sa défiance et sa peine , effacé
sa douleur , réveillé sa joi e avec des mots dont
chacun était un outrage , un mensonge ou une
vilenie... Qu'est-ce que ça pouvait bien te faire
d'écraser , de piétiner une coeur de femme, de
désespérer un ange, une créature de Dieu , dont
tu n 'es même pas digne de baiser la trace, dans
la boue... Et tu as cru que ça réussirait... Et tu
as eu le toupet infernal d'amener ici Mlle de Sa-
verac et ses parents, de la mettre, secrètement
triomphante, sous les yeux de sa rivale, confian-

te, innocente, rassurée... alors que dans douze
j ours on devait célébrer votre mariage à la mai-
rie du XVle et le lendemain , 20 décembre , à
Saint-Honoré-d'Eylau ! Et c'est la mort qu 'elle
est venue chercher ici, la malheureuse , une mort
atroce sous une avalanche , dans une tombe de
boue glacée ! Et c'est ta faute ! entends-tu. Si
Daisy a le coeur brisé pour la seconde fois. Elle
en mourra peut-être. Et c'est toi qui de tes
mains — oui. tes belles mains racées, soignées ,
nerveuses — c'est toi qui les a poussées dans le
gouffre , l'une du désespoir , l'autre de la mort...
C'est toi , entends-tu... Assassin ! Assassin ! As-
sassin !

Il parlait bas, mais avec une violence accrue
et ses yeux brillaient comme des braises.

— Tu mériterais que j e t 'étrangle comme un
chien que tu es ! ajouta-t-il en le lâchant enfin.

Christian le regardait, sans rompre d'un pas,
sans baisser les yeux, immobile, muet, glacé.

— Tu ne réponds pas... dit encore Jean-Louis.
J'ai dit la vérité !

— Pas tout à fait ! murmura Christian.- Je...
j'ai eu peur du scandale... peur de... ne plus pou-
voir épouser Elise si ce scandale éclatait ici.
Car c'est elle qui a voulu venir à Bourg-Sain-
te-Françoise, non pas pour se repaître du dé-
sarroi de sa rivale , mais parce qu 'elle avait pas-
sé, il y a quelques années, trois semaines ici-
même. Je n 'ai pas osé refuser. Je n 'ai pas osé
la dissuader. Je n 'ai pas eu le courage de dire
à Daisy que... nous ne pouvions plus unir nos
destinées, pour des raisons... oui... purement
mondaines... Et aussi parce que... je... j'aimais
vraiment Elise, qui bien plus que Daisy était la
femme de ma vie. Si je... j'ai... fait ce que l'ai
fait , c'est que... d'une part, j e redoutais d'avoi r
une explication avec Daisy, je ne voulais pas
la voir pleurer devant moi, «t Je ne voulais oa»

non plus avouer à Elise que... j'avais aimé Dai-
sy... Je ne pouvais plus le lui dire, parce que-
dès les premiers jour s de mon arrivée à Rabat ,
j'avais nié que Daisy me fût  autr e chose qu une
camarade... une compagne de sport... très agréa-
ble sans plus...

— Pourquoi n'avez-vous pas avoué que vous
vous aimiez , Daisy et vous et que vous étiez
quasiment fiancés ? interrogea Clarisse, stupéfai-
te.

Christian murmura :
— Parce que... après avoir un peu flirté avec

Elise, j'ai eu un jou r une longue conversation
avec M. de Saverac qui m 'a démontré qu 'en
épousant Daisy, professeur de ski et simple hô-
telière , je me barrerais moi-même la route... Oui ,
la route qui conduit aux hautes situations... J' ai
compris... J'ai accepté. J'aurais dû prév enir Dai-
sy... J'ai temporisé™ hésité... Je me suis fiancé
avec Elise... Quand elle m'a demandé de passer
avec moi une semaine aux sports d'hiver , ici-
même, avant notre mariage , je n 'ai pas eu le
courage de lui dire que je préférais aller ailleurs,
crainte d'une rupture qui eût été un désastre
pour moi.

— Et c'est un homme qui a su risquer sa
peau 1 dit tout bas Jean-Louis. Et il ose avouer
cela !

Christian eut envers lui un regard chargé de
haine.

— Vous n'avez pas à me ju ger I dit-U. Vous
n'en possédez pas le droit.

— J'ai le droit qu 'a tout honnête homme de
juger un garçon trop habile...

— ...ou un rival trop heureux 1 ricana Chris-
tian.

Il y eut un silence.
ÏÂ snivreX-

Remonteur-
Aoheveur

connaissant la mise en marche,
est demandé pour travail soi-
gné. - S'adresser au bureau
de L'Impartial. 97

On cherche

ngiie
qualifié pour une ou deux
heures de travail par jour. —
Offres à Gase POSîale 10348.
La Chaux-de-Fonds. 49

Gaicnii
actif, robuste et bien recom-
mandé, pourrait entrer com-
me AIDE-MAGASINIER dans
maison de gros de la place.
— Oflres écrites sous chiffra
2. L. 66, au bureau de
L'Impartial. 66

Une lessiveuse
et une repasseuse
en linge sont demandées, sachant
leur métier à fond , pouvant tra-
vailler seules et remplacer la pa-
tronne. Place slable à personnes
capables et de confiance. Aucun
chûmage. Adresser offres écrites
en indiquant : âge, références et
exigences demandées sous chiffre
A. E. 43 au bureau de L'Impar-
tial . 43

Mécanicien
Jeune mécanicien , ainsi qu 'un
manœuvre mécanicien dé-
brouillard , sont demandés par
fabrique d'étampes de boîtes.
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 42

A loyer
pour tout tse suite ou pour
ôpoque a convenir, rue de _a
serra 20. 1er étage 7 citant
Drcs, cuisine, snambres oe
pains installée, central. -
S'adresstr Etutfe Alpnonse
Blanc, notaire, rue Leopola
RoDert 66. 46

Appartement
Pour de suite ou époque à

convenir, jeune ménage cherche
appartement moderne d e> 3  à 4
pièces, situation près de la gare
de préférence. — Adresser offres
sous chiffre H. P. IOO au bureau
de L'Impartial.

A louai
de suite. Imprévu

Jacob Brandi 91
pignon, trois chambres, cuisine el
dépendances, Fr. 36.— par mois.
S'adresser à M. G. Hertlg, rue
du Commerce 89. 68

Important e manufacture d'horlogerie cherche

chef d'ébauches
étant soit bon horloger praticien ou bon technicien,
connaissant découpage, fraisage, tournage , ta raudage,
•alliage par génération et sur compteur. — Personnes
capables sont priées de faire offres manuscrites sous
chiffre E. 2025 Q., à Publicités, Sienne, en indi-
quant lieu d'apprentissage , places tenues, prétentions
et âge. AS2 7462X 127

Mécanicien
Bon mécanicien serait engagé de suite
pour le réglage de machines automati-
ques. — Faire offres avec références et
prétentions de salaire sous chiffre A. S.
123, au bureau de L'Impartial.

On offre place stable à bonne em-
ployée de bureau d'horlogerie. La
préférence serait donnée à personne
au courant des formalités d'expor-
tation. — Ecrire Case postale 10581,
La Chaux-de-Fonds. 23

-r—_ 

ffe àir"secondes au
centre imperméables
mouvements 15 rubis, incablocs, boîtes
acier ou chromées fond acier, sont de-
mandées de suite. Faire offres avec
quantités et prix à Case postale 13744,
La Chaux-de-Fonds. Très urgent. 119

¦ ¦ . .. . ..

CRéDIT FONCIER NEUCHATELOIS
SIÈGE SOCIAL: NEUCHATEL

Correspondants dans 26 localités du canton

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES
OBLIGATIO NS DE CAiSSES

SERVICE D'EPARGNE
Intérêt bonifié %X/% % jusqu 'à Fr. ÎO.OOO.— ) Livrets

ça. . nominati!»
& /o de Fr. 10.001.— et au-dessus J
«_» 0/ Livrets
& le sans limite de somme au porteur

Les sommes remises au Crédit Foncier Neuchatelois sur LIVRETS D'EPARGNE sont con-
sacrées à des prêts hypothécaires en premier rang, sur des immeubles situés exclusivement
dans le canton de Neuchâtel et ne sont pas affectées à ries opérations commerciales on
industrielles. — Les livrets d'épa rgne du Crédit .Foncier Neuchatelois sont admis comme
placements puplllaires et des communes. P 4092 N 1513,;

* • «

Graine mélangée
pour oiseaux du dehors

Graine mélangée
pour les canails

48
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Plusieurs bonnes ouvrières sur ébau-
ches seraient engagées (perçages,
taraudages et petites parties). - S'a-
dresser à la fabrique rue du Porc 137,
au rez-de-chaussée. 22

Achetez vos ^itti©
chez le fabr icant

Faites poser vos arêtes fC PninPEflche- le spécialiste II in il Ht 11

Le Crêt-du-Locie
70 Téléphone 2.19.43

SAUX A LûYéK - imprimerie courvoisier s. a
RU B OU M A R C H E  1

FABRICATION-
Commis (ou e) au courant de la fabrication est
demandé(e) de suite ou époque à convenir. —
S'adresser au bureau de L'Impartial. 03

âS'esaïdiâez pas M* pelais oâsemsx

Demande
à louer

pour fin avril 19ï3, atelier
o à 6 fenêtres , pour trans-
mission , avec logement de
3 pièces. Eventuellement
achat de l'immeuble. — Of
tre sous chiffre G. B. 65,
au bureau de L 'Impartial .

On cherche à acheter d'oc-
casion un bon

Adresser offres avec prix sous
chiffre N. E. 103 au bureau
de L'Impartial. 103

peie-Meies.A.!S
antlqualra, rua Numa Droz
108. Achat, vente, occasions.
Outils, horlogerie fourni-
sures, meubles, bouquins,
objets anciens et modernes.
Téléphone 2.30.70. 53

Apprenti lypopraphe
Important établissement de la ville cherche
pour début janvier , jeune homme, intelligent
et recommandé comme apprenti typographe.
Offres écrites sous chiffre E. R. 16885 au
bureau de L'Impartial. i6885

20 vestiaires neufs
en acier sont à vendre ainsi que 18 ves-
tiaires acier usagés. — S'adresser à
M. Roger FERNER , rue Léopold-Robert 82.
Téléphone 2.23.67. i W



ûiH annies de politique américaine
Le livre blanc de Washington

(Suite et fin)

Le Jap on occupe une pl ace prépondérante
dans l'exp osé du Département d'Etat ; cela s'ex-
p lique par le but même de cette publicati on qui
est de convaincre le p euple américain des in-
tentions belliqueuses et agressives prêt ées au
gouvernement de Tokio. En ef f e t , si la grande
masse des citoyens des Etats-Unis se préoccu-
p aient peu de la poUtique continentale, elle ne
p ouvait rester indiff érente en f ace d'une éven-
tuel « p éril j aune ». Ce n'est donc p oint p ar l'ef -
f et du hasard que le Livre blanc commence par
f a ire  Vhistorique de la conquête du Mandchou-
kouo pa r les Jap onais dans les années 1931-32
et souligne l'opini on du ministre américain John-
son qualif ient cette opération « d'acte agressif
depuis longtemp s p roj eté, exécuté en violation
des engagements pri s p ar le p acte Kellog-
Br iand ».

Si l'on me p ermet une parenthèse, elle serait
p our constater qu'en ce qui concerne tout au
moins les af f a i res  d 'Europe , la dip lomatie améri-
caine p arait avoir eu à son service de bons in-
f ormateurs. Cest ainsi qu'un mois ap rès la no-
tif ication de la décision de l 'Allemagne de sortir
de la S. d. N.. M . Messersmith, consul général
dZAmérique, câble à Washington : « L 'Allema-
gne donnera des assurances p ermanentes de
p aix ; entre temp s , elle continuera à s'armer. »
En mai 1934. l'attaché militaire, lieutenant-colo-
nel Wuest. laisse entrevoir la p ossibUité d'une
alliance secrète entre l 'Allemagne et le Jap on.
En 1937. l'agression de la Chine p ar le Japo n
f ournit au gouvernement américain, d'apr ès le
Livre blanc, l'occasion de multiples mais vaines
démarches p our dissuader le gouvernement de
Tokio et chercher un arbitrage. Dès 1938, à en
iuger d'apr ès les déclarations du pr ésident Roo-
sevelt dont U est f ait état , les autorités améri-
caines entrevoy aient la catastrop he p rochaine
et s'emp loyèrent à la conj urer. Ni Miller , ni Mus -
soUni ne rép ondirent directemnet , af f i rme  le Dé-
p artement d 'Etat; p ar contre Hitler déclara dans
une allocution que les voisins de l 'Allemagne sa-
vaient que le Reich allemand ne nourrissait
aucune intention agressive contre eux. » Puis
vint la crise de Dantzig. Roosevelt f ait  de nou-
veau p ersonnellement app el au roi d 'Italie, à M.
Hitler , au président de la Rép ublique p olonaise.*
La Pologne rép ondit immédiatement dans un
sens f avorable. La seule réponse off iciel le  que
donna TAllemagne f ut  une note de l'ambassade
d 'Allemagne disant que le chancelier avait tout
tenté pour réaliser une solution amicale ; il n'y
réussit pas  en raison de l'attitude du gouverne-
ment p olonais. Cette note lut transmise au Dé-
p artement d 'Etat dans l'après-midi du 1er sep -
tembre, à un moment où l'invasion de la Polo-
gne p ar l'armée allemande avaU déj à commen-
cé.

Un chap itre sp écial est consacré à l 'Italie. Le
Livre blanc exp ose notamment : « Au début de
la guerre européenne. l'Italie avait déclaré
qtielle n'avait pas l 'intention d'y pr endre pari.
Cep endant au début du pr intemp s 1940 des in-
dices contraires se manif estèrent . Roosevelt s'a-
dressa à M - Mussolini p our préveni r une exten-
sion de la guerre. Plusieurs app els dans ce sens
se. succédèrent ; f inalement M . Mussolini conf ir-
ma au p résident des Etats-Unis la déclaration
du comte Ciano que la décision de l 'Italie d'en-
trer en guerre était déj à pris e. « Peu m'imp orte,
aurait ajouté le chef du gouvernement italien,
que la participatio n de l 'Italie à la guerre en-
traîne un redoublement des ef f or t s  américains
en vue de soutenir les Alliés. »

Ap rès un chap itre consacré à la p olitique des
Etats-Unis à Végard de la France, sur lequel U y
aura lieu de revenir p lus tard, le Livre blanc
p rétend qu'au cours de l 'hiver 40-41 le gouver-
nement des Etats-Unis reçut des inf ormations
sur des intentions agressives de l 'Allemagne à
l'égard de la Russie. Ces inf ormations f urent
transmises p ar M . Sumner Welles à l'ambassa-
deur soviétique. Si ces renseignements sont
exacts, on comprend mieux la conf iance parti-
culière de Moscou vis-à-vis de Washington.

Ap rès l'exp osé du p oint de vue américain re-
latif aux négociations qui p récédèrent l'ouver-
ture des hostilités du Japon contre les Etats-
Unis, le Livre blanc se termine p ar la p ublication
de la Charte de l'Atlantique du 14 août 1941.

Il est bien naturel que la publication améri-
caine doit pr ovoquer des réactions énergiques

de la part des puissances tripart ites. Celles de
la presse italienne sont particulièrement vives ;
eUe ne veut voir dans le Livre blanc qu 'une ten-
tative du présiden t Roosevelt de se libérer de
l 'énorme responsabilit é qui l'accable. Les res-
sentiments de l 'Axe contre M. Roosevelt sont
f ort  compréhensibles s'il est vrai, comme le
p rétend M. Gayda dans le « Giornale d 'f t aUa »
— et ce qui n'est d'ailleurs p as encore établi —
que sans l 'imp ulsion venue de Washington, ni
la France, ni l 'Angleterre, ni la Pologne n'au-
raient risqué le saut dans l'aventure et que sans
Roosevelt la guerre serait restée localisée aux
disputes d'Europe. Sans Roosevelt, l 'Angleterre
aurait certainement abandonné la p artie ap rès
la débâcle f rançaise.

Le Livre blanc américain n'a d'autre part au-
cune valeur, dit-on à Rome, puisqu'il ne tient
p as compte des f acteurs p olitiques, économiques ,
sociaux et moraux qui ont entraîné l'Europe,
p uis le monde, dans la guerre.

Les commentaires italiens et allemands lais-
sent entrevoir que probablemen t les chancelleries
de Berlin et de Rome rép ondront à leur tour par
des documents diplomatiques. On f ait déj à allu-
sion aux trouvailles f aites à Varsovie et en
France.

On comprend Tampleur et l'importance du dé-
bat ouver t par le Livre blanc américain puisqu'il
p orte sur la question de la resp onsabilité de la
guerre et des conséquences encore incalculables
qu'elle entraînera.

En attendant , le président Roosevelt adres-
sera cette semaine encore au Congrès son mes-
sage p our j ustif ier le budget 42-43 qui prévoit
100 milliards de dollars de dép enses... C h if f r e
certainement j amais atteint par une puissance
belligérante. Si les clullres ont un sens, celui-là
est éloquent.

Pierre GIRARD.
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Par Squlbbs

Après la Coupe Spengler. - Le «cas» du Montchoisy I H. C. - Les
avantages des Davo&iens. - Les 4me et 5m« tours de la Coupe suisse

(Suite et fin)

Ces jeunes gens ne se sont pas rendus compte
qu 'ils portaient en agissant ainsi , un gros pré-
ju dice, non seulement aux couleurs de leur club ,
mais encore au hockey suisse-romand en géné-
ral , dont le nivea u moyen est infiniment plus
élevé que ce qu 'ils ont exhibé à Davos. De plus,
Montchoisy doit renforcer sa défense. Stucki.
pour dévoué , héroïque qu 'il soit , ne peut pas,
à lui tout seul , suppléer à deux autres joueurs.
Muller , malgré toute sa bonne volonté , n'a au-
cune notion exacte de ce que doit être la tacti-
que d'une paire d'arrières ; quant au gardien , la
mauvaise humeur qu 'il a manifestée lorsqu 'il fui
remplacé par le président , lors du match contre
Davos, et la manière dont il a opéré, le lende-
main , à la suite de sa nuit agitée , démontren t
qu 'il n'a pas encore la mentalité nécessaire pour
tenir un poste aussi important. Ou il retourne
opérer avec la deuxième équipe pendant une
ou deux saisons, et qu 'il s'y forge le moral indis-
pensable à un joueur dont la tenue morale et
physique peut être déterminante pour ses ca-
marades. Le Montchoisy I. H. C. avait en Toî-
fel un keeper de grande classe, élève du plus
prestigieux Canadien que nous ayons j amais vu
en Suisse, devant une cage : Crouk. Toffel était
prêt à s'arranger pour opérer régulièrement
toute la saison avec les Vaudois . On n'en a pas
voulu. Pourquoi ? A la suite des magnifiques ef-
fort accomplis par les trois Orisons en avan t,
le comité se doit de leur donner leur pendant
en arrière. Tous les Suisses romands s'en ré-
j ouiront .

On aura aussi beaucoup remarqué , qu 'en fi-
nale , le Club des Patineurs de Zurich subit un
score sévère de la part de Davos. Il doit être
expliqué . D'abord , à la fin du deuxième tiers-
temps, le match était nul : 1 à 1. C'est dans la
troisième période que les coéquipiers de Heini
Lohrer s'effondrèrent. On peut avancer plu-
sieurs raisons à cette défaite , qui sont intéres-
santes. Elles ont été souvent mises en avant par
des équipes étrangères participant naguère à
la comp étition , beaucoup plus forte « sur
le papier » que les locaux et qui , cependant , fu-
rent battues. La première est l'altitude. A 1500
mètres au dessus du niveau de la mer , ceux qui
ne sont pas habitués , se fatiguent infiniment plus
vite que dans la plaine , tandis que les hommes
des Grisons, dont l' existence se déroule là-haut,
ne trouvent , au contraire , la p lénitude de leurs
moyens que dans ce fameux troisième tiers-
temps , au cours duquel flanchen t leurs adver-
saires . Enfin , suprême « finesse » du généreux
donateur de la Coupe Spengler , les rencontres
se disputent en trois fois vingt minutes de j eu
effectif et non pas trois fois quinze minutes ,
comme ordinairement.  Il en résulte un énorme
effort supp lémentaire. Ceux habitu és à quinze
minutes ont extériosié toute leur énergie à la
fin du deuxième tiers , et sont à court de force
dans le dernier. Ainsi s'explique , qu 'avec une
étrange régularité . Davos l'emporte dans les dix
dernières minutes.

* * *
Il neige en abondance sur toute la Suisse. La

plaine est aussi b'fn dntr> e nue 'n mnntaen ,_ .

Nos footballers en sont les victimes. Dimanche
dernier déjà , il a fallu renvoyer trois des. par-
ties prévues pour le 4me tour de la Coupe Suis-
se, et , dans trois j ours, il est plus que probable
que l'on devra en faire autant pour ces mêmes
rencontre s ou pour celles du 5me tour.

Cette compétition nous a réservé, elle aussi,
de sensationnelles surprises. D'abord , l'élimina-
tion de deux clubs de Ligue nationale. C'est ain-
si Que Lucerne a dû baisser pavillon , sur son
terrain , devant Locarno. Voilà un exploit qui
est tout à l'honneur de l'entraîneur romand Jac-
card, qui opère dans ce club du Tessin. Encore
Locarno s'aligne-t-il en Ire Ligue ; mais que
dire de la défaite de St-Gall . devant un groupe-
ment de Ille Ligue. le S. V. Schaffhouse ? La
situation des camarades de Wagner est décidé-
ment bien mauvaise. On félicitera , en revanche,
les Schaffhous.ois pour leur étonnant exploit. Un
autre petit club de la même catégorie a égale-
ment surpris en bien. C'est du Phoenix, près de
Winterthour , qu 'il s'agit qui , à la fin du temps
réglementaire , avait obtenu un résultat nul (2
à 2) face à Brûhl , un des meilleurs clubs de Ire
Ligue , en zone orientale. Par la suite, les « ca-
dets. » lâchèrent pied , mais leur tenue n'en est
pas moins digne d'estime.

Quant à Cantonal , il a une chance inouïe. Do-
miné quarante minute s avant la fin de la partie ,
par 3 buts à zéro , il n 'a soudain plus trouvé
devant lui que dix hommes, le pilier défensif
d'Urania-Genève-Sports. l'arrière Borloz ayant
été blessé. Un penalty aidant , Knecht et ses
coéquipier s ont fini par arracher leur qualifica-
tion. On a regretté l'absence de Schneitter et
de Facchinetti, mais on ne peut que congratu-
ler « ceux du Bas » d'avoir tenu bon et de n'a-
voir jamai s désespéré. Une fois de plus, on a
pu constater que « la fortune aide les auda-
cieux ».

Par ailleurs, les résultats sont conformes aux
pronostics.

* » *
Dimanche prochain, si les terrains sont pra-

ticables, Lausanne, Servette et Young Boys de-
vraient d'abord l'emporter ; puis, pour le 5me
tour , nous aurons une suite de rencontre s ex-
trêmement serrées. On peut penser Qu'à Luga-
gno, les locaux parviendront à battre Zurich ;
que Granges en fera autant avec Young-Fel-
lows. bien que le match se déroule au Letzi-
grund . Grasshoppers doit prendre la mesure de
Cantonal, malgré une héroïque résistance de ce
dernier. Restent trois parties très équilibrées,
Bâle donnera la répli que à ces extraordinaires
Schaffhousois : les hommes de Kappenberger
auront l'avantage d'opérer « at home ». Ensuite
Locarno recevra Nordstern . et se prépare à ré-
éditer son exploit ; mais gare à la « puissance »
bien connue des gars de l'Etoile du Nord. Enfin ,
Chaux-de-Fonds. descendra à Bienne. Le derby
horloger s'annonce passionnant. Si l'on suppose
lue Trello aura tout prévu pour l'emporter , il
Faut néanmoins se rappeler aue les Seelandais
loueront sur leur terrain et c'est là tin atout de
taille , en choc de Coupe.

Due le meilleur gagn é et que surtout ces rer ,
contres passionnantes puissent avoir lieu !

çnnraRS
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Répercussions...

(Suite et fin)

L'Institut de recherches laitières de Nouvelle-
Zélande , de son côté, met au point un procédé
qui a pour résultat de dépouiller complètement
le beurre de l'eau qu 'il contient. Un envoi à l'es-
sai , en Grande-Bretagne , de quatre cents ton-
nes de ce beurre sec a donné satisfaction , le
produit peut être employé directement , sans
prépara tion aucune , par les industri es alimentai-
res ; on peut , aussi , le muer en beurre « frais »
de table en lui ajoutant de l'eau et du sel. Cet-
te réduction considérable de poids et de volu-
me économise un tonnage énorme ; le beurre
ainsi présenté offre en outre cet avantage de
pouvoir être transporté sur des navires dépour-
vus d'installations frigorifiques spéciales.

Les oeufs chargés au Canada à destination de
l'Angleterre (quinze millions de douzaines en
1941) n'arrivaient pas touj ours à destination en
parfait état ; le dominion s'est, dès lors, mis à
sécher les oeufs et les expédiera sous forme de
poudre dès février 1943. Aux Etats-Unis même
évolution ; la production de cette même poudre ,
réservée à la Chine jusqu'au début de la guer-
re, a passé de quarante-cinq millions de livres
en 1941 à cent cinquante millions en 1942.

Notons, enfin , que le séchage des légumes a
pris une ampleur considérable outre-Atlantique .
Le procédé le plus usuel est celui de la congé-
lation rapide , précédée d'une sorte de « pasteu-
risation » qui annihile l'action des enzymes pen-
dant la période de gel ; on obtient ainsi des pro-
duits qui n'ont plus le goût de foin qu 'on leur
reprochait communément au cours de la précé-
dente guerre. Le nombre des entreprises spé-
cialisées dans la fabrication de légumes secs a
passé, en deux ans, de quinze à cent-treize , et
la production de cinq à vingt-cinq millions de
livres.

On approche des fameuses « pastilles alimen-
taires» dont biologistes et chimistes annonçaient
la venue , il y a de longues années déjà...

Travaux d'hiver

Pendant que les enfants s'ébattent dans la nei^e,
la grand'mère s'est installée près du poêle et tri-
cote activement dans la pâle lumière de l'après-

midi d'hiver.

Lettre du Liechtenstein
Vaduz, le 7 janvier.

Interdiction d'un jour nal nazi
Le gouvernement de la Principauté du Liech-

tenstein vient d'interdire jusqu 'au 31 j anvier la
publication du journal national-socialiste « Der
Umbruch ». Tous ceux qui connaissent les con-
ditions dans ce petit pays, qui est rattaché à la
Suisse par d'étroits liens d'amitié , ne peuvent
que se réj ouir de cette mesure. Pour assurer
son existence, le Liechtenstein s'est, depuis la
première guerre mond iale, touj ours rapproché de
la Suisse avec laquelle il forme , sur la base de
nombreux traités, une véritable unité économi-
que. Cette politique est conforme à la volonté
unanime du peuple liechtensteinois. Depuis quel-
ques années pourtant , un petit groupe d'intellec-
tuels s'efforce sy stématiquement de saper les
bases spirituelles et économiques de la princi-
pauté. Dans ce but, il a créé le j ournal «Der
Umbruch », organe « frontiste » qui s'intitule
feuille de comba t du mouvement germanique du
Liechtenstein, mais qui , en réalité , lutte contre
l'indépendance nationale du pays. Au début , le
journ al ne paraissait qu 'une fois par semaine,
mais depuis une année, il est bi-hebdomadaire
bien que l'édition ne comprenne pas plus de 301)
exemplaires et ne compte pour ainsi dire pas
d'annonces.

Ces derniers temps, le jo urnal rédigé par les
extrémistes Martin Hilti , Alfons Goop et Sepp
Ritter , attaqua violemment la neutralité du
Liechtenstein , mena contre les Juifs une campa-
gne inspirée du dehors et s'en prit , à plusieurs
reprises, à la Suisse et à son gouvernement,
ce qui lui valut un avertissement de la part des
autorités. L'interdiction fut prononcée à la suite
d'un article où le Liechtenstein était considéré
comme un « pays allemand », comme un chaînon
précieux de la Grande Allemagne et où «l 'at-
tude passive de la Suisse » était fortement cri-
tiquée. On ne peut que s'incliner devant l'attitu-
de courageuse du peuple du Liechtenstein , dont
l'histoire est vieillie de 600 ans, à l'égard des
adversaires de son indépendance.

Fiançailles princières
On a appris ces j ours derniers que le prince

régnant du Liechtenstein , François-Joseph II,
s'est fiancé avec la comtesse Gina Wilczek, fille
du comte Ferdinand de Wilczek. La fiancée du
prince François-Joseph, qui est âgé de 36 ans,
est née en 1921 et est originaire de Graz et de
Vienne. Le prince François-Joseph H dirige le
destin de la principauté depuis le mois de fé-
vrier 1939, date à laquelle il monta sur le trône
du Liechtenstein, comme successeur du prince
François 1er.

Message de nouvel-an
A l'occasion du nouvel-an. le prince a insisté,

dans un message, sur les excellentes relations
de la principauté du Liechtenstein avec la Suis-
se, relations qui ont encore été renforcées par
des efforts communs dans le domaine de l'éco-
nomie de guerre et la solidarité de destin plus
profondément ancrée encore dans les deux peu-
ples. Les relations de traditionnelle amitié avec
le Reich ont pu être encore resserrées dans les
domaines les plus divers , en dépit de la guerre.
En politique intérieure , la collaboration porte ses
fruits et le devoir pour l'année qui vient est de
maintenir cette concorde et de s'unir derrière
les mesures des autorités qui ont prouvé qu 'elles
marchaien t sur la voie menant à la prospérité
de la nation.

L'étude de l'écriture allemande
supprimée

La conférence scolaire de la principauté vient
de prendre une décision dont on ferait bien de
suivre l'exemple en Suisse allemande. Cette
conférence avait à examiner l' extension de la
gymnastique dans les écoles. Mais plutôt que
de charger encore le programme, comme c'est
le Cas ailleurs, elle a décidé de supprim er l'é-
tude de l'écriture allemande qui n 'est plus guè-
re employée qu'en Allemagne.

— Je n'ai pu reconnaître votre enfant dans
le parc , alors , ie vous en ai ramené un choix.

LA NOUVELLE NURSE



A l'Extérieur
Ouand le gouvernement de Vichy se rendra-t-11

à Paris ?
PARIS, 7. — DNB — Le président du Conseil

municipal de Paris, M. Trochu, a déclaré qu 'il
est persuadé qu'au 20 avril , j our anniversaire du
maréchal , le gouvernement sera revenu à Paris.
Du reste, le maréchal désire ce retour, car ce
n 'est qu 'une question d'ordre matériel qui jus-
qu 'ici l'a retardé.

Nouvelles mesures antisémites en France
VICHY, 7. — Radio Vichy annonce que tous

les Juifs résidant en France devront faire appo-
ser avant le 12 jan vier, le mot j uif sur leurs car-
tes d'identité et leurs cartes d'alimentation. Des
peines sévères sont prévues contre les contre-
venants. Aucune dérogation ne sera faite à
cette décision.

Les farceurs allemands
de blocus

tentèrent de ravitailler le Reich en caoutchouc
Ils subirent de lourdes pertes

LONDRES, 7. — Exchange. — Les quatre
perceurs de blocus allemands qui ont été cou-
lés au cours des cinq dernières semaines avaient
un tonnage global de 33,000 tonnes et étaient
porteurs de cargaisons d'un poids total de 50
mille tonnes.

Un petit nombre de navires allemands quittè-
rent il y a quelque temps des ports j aponais afin
de forcer le blocus en transportant en Allema-
gne certains métaux rares ainsi que du caout-
chouc dont elle manque. Depuis plus d'un an et
demi, le Reich n'est plus au bénéfice d'exporta-
tions normales de marchandises en provenance
de l'Extrême Orient.

Les équipages avaient reçu la promesse d'ê-
tre décorés, de la Croix de fer première classe au
cas où ils parviendraient à toucher un port nor-
végien ou la baie de Biscaye.

Un ou deux navires seulement réussirent à
forcer le blocus. Les autres ne purent éviter d'ê-
tre interceptés , parce que le réseau de patrouil-
les aériennes est infiniment plus étendu et plus
serré qu 'au début de la guerre et parce que de
nouveaux croiseurs très rapides ont été mis en
service ces derniers temps.

La production de l'Axe en sous-marins
WASHINGTON, 7. — Reuter. — M. Elmer

Davis, chef du bureau d'information de guerre
a déclaré mercredi que l'Allemagne continue à
construire plus de sous-marins que les Alliés
n'en détruisent.

Le triomphe du f i lm , musica l en couleurs naturelles

DGlty vJ IX 11 D L t. qui joue, chante et danse admirablement

F\ D I W ÈTUP (*ans un r^e des P^08 comiques
UOn rwull v^ni-  et des plus séduisants

I o**9 D I \ii* I
7̂ I v J I  il P* Version sous-titrée

TOUS LES FASTES DE MIAMI , PARADIS TROPICAL DE
L'AMOUR, DE LA GAIETÉ ET DE L'ÉLÉGANCE

DANSES - CHANSONS ENTRAINANTES - BEAUTÉ

I l (^m) CfAl A l I\MP$U DèS VENDREDI, A LA J%MkH

Personne
Jeune personne de confiance

active et débrouillarde , si possi-
ble sachant coudre, trouverait
emploi , les matinées , pour diffé-
rents travaux dans commerce de
la place. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 148

Régleuse
Breguet

«nîreprondralt réglages soi-
gnés avec ou sans point d'atta-
che, petites pièces. — Faire offres
sous chiifre B. F. 153, au bureau
de L'Impartial. 153

Sports
FOOTBALL

Ce qu'un grand quotidien français dit de Treilo
et de Mlnelli

Nous lisons dans « Paris-Soir » la correspon-
dance suivante :

Minelli , Abegglen . deux noms étroitement liés
au prestige du football helvéti que !

Severino est actuellement recordman de la
sélection avec 79 matches . mais il dépassera
bientôt , n 'en doutons pas, le cap des 85 ren-
contres internationales. En Helvétie , Xam Abeg-
glen , Max de son vrai prénom , le suit avec 67
rencontres dans le classement des 92 j oueurs
qui ont porté le maillot rouge à croix blanche
au moins cinq fois dans leur carrière.

En fait , la Suisse a fait appel depuis 1920 à
217 sélectionnés. Viennent ensuite dans cet élo-
gieux bilan : Rams.eyer avec 59 rencontres ,
Treilo Abegglen avec 50 rencontres , Bickel
avec 39. Peu de j oueurs, sur le vieux conti-
nent , peuvent prétendre s'intercaler dans ce
quintette de tête.

Séchehaye, avec 37 rencontres , vien t en tête
des gardiens de but , très vite usés au cours des
luttes inter-pays , sans doute du fait qu 'ils por-
tent trop souvent la responsabilité des échecs
aux yeux des sélectionneurs et qu 'ils ont vite
fait de déplaire.

Généralement , les sélectionnés helvéti ques ,
du moins ceux qui se mirent le plus en vedet-
te , ont enregistré plus de défaites que de suc-
cès. Amado et Schmidlin, qui fut un fameux de-
mi-centre, sont les exceptions qui confirment la
règle. Le premier participa à 13 victoires et à
autant d'échecs.

Le reflet des jeux
Détail à noter , ce sont les internationaux de

la glorieuse époque , ceux des j eux olympiques
de 1924, dont la Suisse fut finaliste en face de
l'Uruguay, qui possèdent le palmarès le plus
retentissant , leur actif étant plus éloquent que
leur passif. Citons parmi eux, Pulver, Oberhau-
s.er , Dietrich , Reymond , Afflerbach .

Il est vrai que les Minelli , Max Abegglen,
Treilo , Bickel , Weiler , Séchehaye , Springer ,
Faessler , Amado , Vernati eurent plus de mérite
à demeurer à leur poste, dans les mauvais j ours
comme dans les bons , tant il est vrai que les
échecs entraînent généralement des remanie-
ments et des disgrâces.

La seconde Jeunesse
Puisque nous, parlons de statistique , rendons

un hommage particulier à Treilo Abegglen , qui
est en passe d'établir une nouvelle performance
sans précédent dans les annales. Il est actuelle-
ment le meilleur mar queur de buts de première
ligue , sous les couleurs du F. C. Chaux-de-

Fonds, et avec une telle avance que nul n'ose
espérer le déloger. A 34 ans. c'est un exploit
magnifi que dû à une conscience professionnelle
dont nombre d'entraîneurs pourraient s'insp irer .

Si nous sommes bien renseignés, cette mira-
culeuse réussite a eu des échos au sein de la
commission techni que t . nous ne serions oas
trop surpris, si le cadet de la célèbre famille ,
qui fit les beaux j ours du F. C. Sochaux , effec-
tuait bientôt un grand voyage en compagnie de
j eunes atta quants de Grasshoppers , appelés à
rencontrer à nouveau la Suède, mais cette fois
sur terrain adverse.

Coupe suisse de billard. — Renvoi de la finale
La finale de Coupe suisse qui devait se jouer

à La Chaux-de-Fonds, le 9 j anvier prochain ej t
renvoyée au samedi 16 j anvier, le meilleur jou-
eur de Lausanne étant indisponible pour des
raisons maj eures.

Prof. J.-P. Martenet
L'international Jean-Pierre Martenet est ac-

tuellement l'hôte du C. A. B. où il donne des
leçons aux membres du Club et entraîne parti-
culièrement les j oueurs des premières équipes
en vue de la Coupe et des Championnats suisses,
Chaque soir, il fait un match d'entraînement of-
ficiel.,* Résultats de matches

Chaux-de-Fonds II (Maspla-Miserez-Fénart)
bat Saint-Imier I par 12 à 6.

Chaux-de-Fonds II B (Antenen-Cattin-Fénart)
bat Vevey I par 10 à 8.

Chaux-de-Fonds III (Antenen - Cattin - Arn)
bat Saint-Imier II par 14 à 4.

Chaux-de-Fonds IV (Gentil - Chapatte - Ru-
dolf) bat Yverdon I par 10 à 8.

Chronique horlogère
LA REGLEMENTATION DU TRAVAIL

A DOMICILE
BERNE, 7. — P. S. M. — Le Conseil fédéra l

a pris récemment un arrêté , ainsi que nous l'a-
vons, brièvement annoncé , proro geant j us qu 'à
fin 1945 avec quelques modifications les dispo-
sitions réglementant le travail hors fabrique
dans l'industrie horlogère. Pour être admise à
donner du travail à domicile dans l'industrie
horlogère et à se faire inscrire sur le registre
cantonal des emp loyeurs , la personne ou l'en-
treprise intéressée doit s'engager à ne pas don-
ner de travail à domicile à l'étranger et prouver
qu 'elle est établie en Suisse, qu 'elle exp loit e en
Suisse une fabri que ou un atelier d'horlo gerie
et que , sous réserves de certaines exceptions ,
elle exécute en atelier ou en fabri qu e les par-
ties qu 'elle veut donner à domicile.

Est réputé petit établissement de "industrie
horlogère tout :atelier de fabrication auquel la
loi sur le travail dans les fabri ques n'est pas
applicable et dans lequel , à côté de l' exp loitant
et des membres de la famille , est occupée en
qualité d'ouvrier une personne au moins n 'ap-
pa rtenan t pas à celle-ci. Est réputé exploita-
tion familiale tout atelier de fabrication dans le-
quel sont seuls employés des membres d'un r
même famille (jusqu 'au deuxième degré).

Les petits établissements ne peuvent travailler
dans des locaux servant de logement , ni les ex-
p loitations familiales dans des chambres à cou-
cher. La durée hebdomadaire du travail ne dé-
passera pas 48 heures en moyenne dans une pé-
riode de deux semaines consécutives. Pour les
heures de tra vail supplémentaires , il est versé
un sup plément de salaire de 25 %, calculé sur
le salaire à l'heure convenu ou sur le gain
moyen à l'heure.

Il n'est pas permis aux petits établissements
et aux exploitation s familiales de travailler hors
des heu res entres lesquelles la j ournée doit être
fixée. 11 leur est interdit aussi de travailler la
nuit ou le dimanche. Les ouvriers ne doivent pas
non plus accepter pareil ouvrage .

L exécution du nouvel arrêté incombe aux
cantons. Ils désignent les organes chargés de
l'exécution et portent l'organisation du service à
la connaissance du Département de l'économie
publique. Le dit département , par l'intermédiaire
de son secrétariat général , exerce la haute sur-
veillance et assure la liaison entr» les autorités
d'exécution des différents cantons. Un rapport
doit être présenté au Conseil fédéral tous les
deux ans sur l'exécution de l'arrêté.
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S DEMAIN B9
Un film Métro-Goldwyn-Mayer. triomphe de la Saison !

Une étrange histoire d'aventure et de mystère, d'amour et
d'Ironie, ou chaque scène vous tient en haleine et chaque
tabaeau est trépidant d'action.

Dr.Mill 6l l.Uel% Sous-titré français

^SEE SPENCER TRACY H
Leb ~ ê INGRID BERGMAN M

' donnante LAN A TURNER M
Vos yeux n'ont jamais vu un spectacle si réaliste.
Etonnant Extraor dinaire. Stup éf iant.

Le côté léger de la vie et son côté tragique.

// faut le voir pour le croire...!
A T T E N T I O N !  Mercredi 13 janvier, à 13 heures s M A T I N É E

N. B. Les enfants au-dessous de 16 ans ne sont pas admis.
Dimanche matinée à 15 h. 30. Location d'avance, tél. 2 23 30

g_frfi»«_fr BSWfefJMrJ^ C®K$@

APPARTEMENT MEUBLE
avec cuisine est cherché de suite ou à conve-
nir. — Offres écrites sous chiffre A. M. 155 au
bureau de L'Impartial 155

BiBBSIogffŒisBai®
Un coeur fidèle

roman , par Maria Dutli-Rutishauser. — Editions
de P« Echo Illustré », Genève.

L'auteur du « Protecteur de la Patrie » et de
* Feux de j oie dans la monta gne » a conquis ra-
pidement l'estime et l'admiration d'un large pu-
blic en Suisse romande. Sa nouvelle oeuvre , —
« Un coeur fidèle », — lui vaudra de nouveaux
suffrages. C'est une poignante histoire d'amour
qui , du pied du Cervin . nous conduit j us qu 'à la
Garde suisse du Vatican. Le drame se noue
dans le monde des guides , sous la menace de
la montagne meurtrière, et il prend là son ac-
cent de profondeur et d'âpreté. Drame de l'a-
mour et du devoir ,' conflit cornélien qui va se
déroulant des neiges éternelles à la Rome éter-
nelle et dont les acteurs sont pris dans ce peu-
ple ardent et austère , avare de parole s mais ri-
che d'une inébranlable fidélité à sa foi et à sa pa-
trie... Conflit qui s£ résout par le sacrifice du
soldat qui répond , du fond de l'exil , à l'appel du
pavs alarmé...

Beau roma n , qu 'aucun Suisse ne pourra lire
sans une profonde émotion.

Sommeliere
active et consciencieuse
est demandée de suite. —
S'adresser au Café du Pro-
grès, rue du Progrès 10.

86

Horloger
complet
expérimenté, cherche place
en fabri que. Travail soigné.
— Ecrire sous chiflre O. B.
185, au bureau de L'Im-
partial. 133

On cherche bonne

famille laioliie
avec piano , qui acceptera gentille
Fra nçaise, 14 ans, en pension
contre remboursement de frais. —
Offies sous chiffre J. 0038 Y., à
Publlcltas, Berne. 154

A vendre, faute d'emploi su-
perbe

manteau le
fourrure

Poulain noir, taille 42, fr. 130.-
— Faire offres par écrit sous
chiffre R. P. 145 au bureau
de L'Impartial. 145

Imprimerie Gourvoisier S. il

Quelle personne d'un certain
âge serait disposée à partager,

EXISTENCE
avec dame de 60 ans, ayant
sa maison. — Offres sous chif-
fre S. H. 138 au bureau de
L'Impartial. 138

Fonctionnaire cherche
pour fin mars 1943

appartement
de quatre chambres avec
confort. — Faire offres
détaillées à Case ville
40042, Lausanne.

P 2130 L 131

Disponibles de suite

MONTRES
18" ancres, métal , diffé-
rents genres, 10 l f » ancres
et cylindres , métal. Diffé -
rents genres 8 V* ancre et
cy lindre , métal. Différents
genres. 5 '/? ancres, métal
et or 18 karats. Différents
genres. — Faire offres sous
chiffre P. 2008 J., à
Publlcltas, St-lmiar.

ni (H
très expérimenté dans la fabricalion de bonne qualité courante
et soignée, visitages et plus spécialement retouches et termi-
nages, est demandé par maison sérieuse du Jura neuchatelois.
Knlrée immédiate ou époque à convenir. — Kaire offres avec
copies de certificats , références, photo , prétentions et date
d'entrée, sous chiffre I» 11)3 i H A PUblUltaS. NBUChatel. 161



A l'Extérieur
La neige à Athènes

ATHENES. 7. — Stefani. — On signale une
brus que et fort e baisse de la température dans
certaines régions de la Grèce. La neige est tom-
bée dans les environs de la capitale.

Un nouvel avion géant
américain

ST-LOUIS (U. S. A.) 7. — Exchange. - Le
premier vol d'essai de l'avion de transport géant
américain «Karavan» a été effectué avec succès
mardi.

Le vol d'essai couronné de succès de cet ap-
pareil bon marché et de construction rapide —
bois chevillé et galalithe — mar que un tournant
dans l'histoire de l'aviation et peut-être aussi
dans l'histoire de la guerre.

Plusieurs centaines d'appareils de ce type ont
été immédia tement commandés. Ils seront utili-
sés pour le trans p ort du matériel de guerre amé-
ricain sur les divers fronts de guerre.

Au Japon, le cargo en bols a été lancé
TOKIO , 7. — Domei. — Un navire de commer-

ce construit entièrement en bois a été lancé hier.
C'est le premier d'une série importante en cons-
truction. Il sera mun i à la fois de moteurs et de
voiles. Les nouveaux bâtiments seront employés
au trafic entre Hongkong et les territoires mé-
ridionaux occupés. 

Le soos-insrin nswMaîBSear
Véritable base flottante mise en service

par le Reich
BERLIN, 7. — Telepress. — L'action des

sous-marins allem ands, entravée mais nullemen t
arrêtée par le gros temps qui a sévi ces der-
nières semaines dans l'Atlanti que nord , est sui-
vie avec un intér êt p articulier dans les cercles
militaires de Berlin où l'on déclare qu 'un grand
nombre de nouvelles unités ont été mises en
service l'an dernier.

Pour faciliter leur tâche , les chantiers de la
marine ont également construit une certaine
quantité de submersibles spécialement aména-
gés p our ravitailler les unités de combat en vi-
vres, en essence, en munitions et en matériel de
toute sorte.

Ces sous-marins, véritables bases flottantes ,
peuvent , même par grosse mer , établir rapide-
ment la liaison avec les unités qui font appel à
leurs services. Ils ne comportent pas seulement
un atelier de réparations mais un service sani-
taire très bien organisé.

Allant d un submersible à 1 autre , ces navi-
res sp éciaux recueillent les malades et les bles-
sés, évitant aux unités combattantes de rentrer
prématurément en Allema gne pour les y ramener.
La mise en service de ces bases flottantes per-
met à un plus grand nombre de sous-marins de
tenir la mer en même temps et de rester plus
longtemps en ligne.

Incendie monstre dans un
restaurant américain

Vingt personnes sous les décombres
CHICAGO, 7. — Exchange — Au cours de la

nuit dernière , un troisièm e incendie monstre
éclata dans un local de divertissement américain.
La « Bowling Alley Cocktail Lounge » pr it feu
pour des raison s inconnues. Peu après , une vio-
lente explosion éclata qui fit sauter le toit de la
Lounge. Trois cents personnes se trouvaient
dans le re staurant au moment de la catastrophe ,
dont deux cents au moins ont été plus ou moins
grièvement blessées. Vingt personnes sont por-
tées manq uantes , qui vraisemblablement sont en-
terrées sous les décombres.

La situation sur les divers
fronts russes

MOSCOU, 7. — Reuter — De l'envoyé spé-
cial de Reuter , Harold King — Dans la plaine des
Kalmouks , les troupes soviétiques ont avancé
au delà de Remontnaya, prise samedi dernier.
En un point, elles durent surmonter une résis-
tance exceptionnellement forte. Les Allemands
semblent avoir appelé des renforts et ils ont
lancé des contre-attaques désespérées au cours
de ces dernières 48 heures, mais elles échouè-
rent toutes et les Russes purent reprendre leur
avance.

A l'est de la vole ferrée, dans les steppes des
Kalmouks, les colonnes rapides russes talonnent
les Allemands qui se replient d'Elista. « L'EtoileRouge » signalait mercredi que les Russes sefrayèrent un chemin à travers les défenses al-lemandes en un point dans la région de Mozdok
et de Prochladnaya.

Dans le Caucase septentrional , l'offensive so-
viétique , sur un large front le long de la voie
ferrée Bakou-Rostov, prend de la vitesse. Les
troupes allemandes restant encore dans la vallée
de Nalchik semblent être dans une situation dé-
sespérée.

La prise de Prochladnaya lut le résultat d'u-
ne attaque foudroy ante qui prit les Allemands
complètement au dépourvu. Sur le Don moyen,
les chars et les unités motorisées soviétiques
avancent vers les confluents du Donetz et du
Don. Une manoeuvre débordante rapide de la
cavalerie soviétique causa de lourdes pertes

aux Allemands lors de la bataille pour Tsîm-
lianskaya.

Dans la région de Stalingrad , l'étreinte russe
se resserre graduellement sur l'armée von Hoth.
La colline Mamaev , d'une altitude de 73 mètres
au-dessus du niveau de la Volga, dominant tout
Stalingrad , est maintenant aux mains des So-
viets. Elle dut être prise pied à pied. Ses ver-
sants sont j onchés de cadavres.

Sur le front central , les forces soviétiques
progressant de Veliki-Luki battent en brèche les
puissantes fortifications allemandes défendant la
vole ferrée reliant Leningrad à l'Ukraine.

Le communiqué allemand
i MF*i Les attaques ennemies contre Veliki-Luk i

furent repoussées
BERLIN, 7. — D. N. B. — Le haut comman-

dement communique :
Hier encore, dans la région du Don, les lourds

combats défensifs se sont poursuivis avec la
même violence. Les attaques russes f uren t re-
p oussées avec de lourdes p ertes p our l'ennemi.
Sur un autre point, deux bataillons ennemis fu-
rent battus au cours d'une contre-attaqu e alle-
mande. Dans le secteur moyen , une formation
de cavalerie ennemie fut détruite. Les attaques
ennemies contre le p oint f ort de Veliki-Luki et
au sud-est du lac lllmen f urent rep oussées.

L'énorme butin pris en cinq
jjours par les Russes

MOSCOU, 7. — ag. — Le bureau d'informa-
tion soviétique publie le communiqué suivant :
Au cours des combats au sud-ouest et au sud de
Stalingrad , nos troupes se sont emparé du butin
suivant , du 1er au 5 j anvier :

27 avions, 56 tanks. 429 mitrailleuses. 267 lan-
ce-mines, 1016 f usils anti-tanks , 10,000 armes
automatiques, 15,770 f usils, plus de 3 millions de
p roj ectiles, p lus de 20 millions de cartouches,
500,000 bombes aériennes, 803 p ostes émetteurs
de radio, 239 autos chargées de matériel de guer-
re et de vivres, 3217 chevaux, 4400 chars chargés
de matériel de guerre, 18 locomotives , 400 wa-
gons de chemin de f er, 37 dép ôts d'hiver.

Ont été faits prisonniers : 6500 soldats et offi-
ciers.

Du 19 novembre à auj ourd'hui, 144,150 soldats
et off iciers ont été f aits p risonniers. Ont été dé-
truits dans la même période du l ;r au 5 j anvier:
88 avions , 110 tanks. 122 canons de divers cali-
bres , 291 lance-mines 787 mitrailleuses , 570 au-
tos chargées de matériel de guerre , 340 moto-
cyclettes , 439 wagons de chemin de fer et 20
dépôts d'hiver. Dans la période allant du 1er au
5 j anvier, l'ennemi perdit p lus de 20,000 off iciers
et soldats tués. 

Succès des sous-marins alliés au large de la
Sicile

tin grand transport de troupes
mis à mal

LONDRES, 7. — Reuter. — Communiqu é de
l'amirauté :

Un grand transp ort de troup es et un vaisseau
ravitailleur ont été détruits et deux autres vais-
seaux ravitailleurs ont été atteints et p robable-
ment coulés par des sous-marins britanniques
op érant en Méditerranée-

Le transpor t de troupes fut attaqué au large
de la Sicile alors qu 'il se dirigeait vers le sud.
En dépit d'une forte escorte, l'attaque fut cou-
ronnée de succès. Le vaisseau fut atteint par 3
torp illes et coula.

Au large du golfe de Naples, un autre sous-
marin torpilla un grand vaisseau ravitailleur en-
nemi. Ce vaisseau fut gravement endommagé et
sa destruction est probable.

Le sous-marin bombarda le viaduc ferroviaire
situé près de Palinuro , marquant un grand nom-
bre de coups. Des dégâts considérables furent
causés au viaduc. Un autre vaisseau-ravitailleur
ennemi , vaisseau de j auge moyenne, fut torp illé
et probablement coulé au large de la côte ita-
lienne par un sous-marin. Le vaisseau allait de
Naples vers le Nord et était escorté de vedettes
antiavions.

Un grand vaisseau ravitailleur sous escorte
fut atta qué et coulé dans la mer Egée par un
sous-marin.

Ce submersible attaqua aussi au canon la na-
vigation et les installations du port grec de Ku-
ni, occupé par l'ennemi. De nombreux coups fu-
rent observés au but.

M déifierai Hnffitmm remplacé 1
Les opérations en Afri que du nord

STOCKHOLM, 7. - Reuter - SELON LE
CORRESPONDANT DE BERLIN DU « SVENS-
KA DAGBLADET ». LE GENERAL VON AR-
NIM A ETE NOMME COMMANDANT EN
CHEF ALLEMAND EN TUNISIE EN REMPLA-
CEMENT DU GENERAL NEHRING. APPA-
REMMENT , LE GENERAL NEH RING RES TE-
RAIT EN TUNISIE SOUS LE COMMANDE-
MENT DU GENERAL VON ARNIM , MAIS CE
POINT N EST PAS BIEN ECLAIRCI.

Lourdes attaques aériennes
contre Sfax et Kairouan

O. Q. allié en Afrique du nord , 7. — Reuter
— Les forteresses volantes bombardèrent les
Installations du port et la navigation à Sfax. De
nombreux coups au but furent observés et de

grands Incendies furent laissés en train de brû-
ler. L'aérodrome de Kairouan fut bombardé.

Au cours d'un raid contre Sfax , les forteres-
ses volantes ont enregistré un coup sur un croi-
seur ou très près de lui et des coups directs sur
deux vaisseaux. Les forteres ses volantes miren t
le feu à la centrale électrique.

Succès allié à Mateur
ou de fortes positions changent de mains
0. G. allié en Afri que du Nord , 7. — De M

Humphrey, correspondant spécial de l'agence
Reuter auprès de la Ire armée en Tunisie :

Au cours d une atta que brève et violente , exé-
cutée à l 'aube, des commandos britanni ques et
des soldats des régiments anglais chassèrent les
Allemands de fortes positions sur des hauteurs
à quelques kilomètres à l'ouest de Mateur. Cette
ville se trouve à une trentaine de km. au sud-
onost de Bizerte.

L'actualité suisse
UN SOLDAT TUE PAR INADVERTANCE
SiON, 7. — Le commandant territori al com-

munique : Dans la soirée du 5 j anvier, un sol-
dat d'une comp agnie de garde-f rontières mani-
p ulait une arme avec un camarade. Un coup de
f eu p artit inop inément et le soldat Paul Roy,
âgé de 26 ans, célibataire, habitant Vevey, f ut
tué sur le coup .

A propos de l'impôt sur le chiffre d'affaires.
On nous prie de préciser , à propos de notre

information de mardi sur l'impôt suppl émentaire
perçu sur le chiffre d'affaires qu 'il y a lieu de
faire une différence entre consommateurs et
commerçants. En effet , si les livraisons au détail
effectuées j us qu 'au 28 février 1943 sont impo-
sables au même taux que j usqu'à maintenant , les
livraisons en gros, par contre , sont soumises à
l'impôt doublé. Le consommateur ne s'aperce-
vra qu 'après le 1er mars que les centimes rou-
ges disparaissent de son porte-monnaie avec
une vitesse accrue, mais un marchan d de vins,
par exemple, devra payer bel et bien du 6
pour cent sur les livraisons qu 'il effectue à des
cafetiers ou à des épiciers. Et ainsi pour tous
ceux qui livrent de la marchandise de la catégo-
rie la plus imposée à des revendeurs.

On conçoit donc que le sursis accordé par
Berne à l'application de l'impôt doublé n'ait pas
réj oui chacun.

Chronique locale
Un bouleversement dans les courriers.

On ne sait ce qui se passe depuis quelques
j ours à la poste de notre ville ou dans le service
de courrier des trains. Touj ours est- il que les
plis de dépêches et autres correspondances nous
parviennent avec des retards véritablement dé-
cevants.

On comprenait encore cette situation au len-
demain des fêtes. Mais nous sommes auj our-
d'hui le 7 j anvier. Or, hier , un courrier qui de-
vait nous parvenir à 6 h. 30 ne nous arrivait qu a
7 h. 30 et les courriers de 7 h. 30 ne sont arri-
vés qu 'après 8 heures , auj ourd'hui.

Cette fois , la mesure est comble et nous nous
demandons à quelle cause attribuer les défectu-
osités que nous constatons dans la distribution
de nos plis de dépêches. L'administration serait-
elle assez bonne pour nous renseigner et Berne
voudiait-il j eter un coup d'oeil sur cet état de
choses qui . dans les moments que nous vivons,
porte un sérieux préj udice aux j ournaux...
Cours de vacances au Technicum.

On nous signale que lundi 4 j anvier fut ou-
vert en notre ville , au Technicum , un cours fé-
déral pour les maîtres de prati que dans les
Ecoles d'horlogerie.

Ce cours , qui compte 41 participants, durera
j usqu'au 8 j anvier. Il est fré quenté par les maî-
tres et professeurs de toutes les écoles suisses
d'horlogerie .

Le programme comprend un grand nombre de
leçons sur toutes les différentes branches tech-
niques et prati ques enseignées . Les leçons sont
données par les directeurs des différentes éco-
les et par quel ques spécialistes , industriels et
techniciens , de la région horlogère. 11 compren-
dra aussi des leçons de pédagogie.

Mercredi et j eudi après-midi , les participants
visiteront une fabri que d'ébauches et une fabri-
que de fournitures d'horlogerie parmi les plus
importantes de la région.

Dons et bienfaisance.
En souvenir d'un parent regretté et décédé

récemment , ses héritiers ont remis à diverses
sociétés et oeuvres de bienfaisance de la ville
la somme de fr. 3000.—.

Direction des Finances.
Extradé.

Sur mandat du j uge d'instruction de notre
ville , on a extradé de Saignelégier , un nommé
H. E., en rupture de ban, prévenu de vols avec
effraction. Il est actuellement dans les prisons
de la Promenade.
Les fidèles employées.

Mlle Hélène Perrenoud fête auj ourd'hui ses 25
ans d'activité comme lingère de l'Hôpital.

Cette étape , toute de travail et de labeur , mé-
ritait d'être signalée. Nos félicitations.

Catastrophe en Allemagne
Vingt morts dans un tamponnement ferroviaire

BERLIN. 7. — D. N. B. — Aux premières heu-
res du 4 j anvier, un exp ress est entré en colli-
sion, entre Hanovre et Wunstorf , avec un autre
express arrêté devant un signal. Les wagons des
deux trains f urent écrasés ou sérieusement en-
dommagés. On déplore vingt morts et vingt
blessés graves.

f  -,— Abonnements gènô-^
l Jz raux, de courses, d'é-

/ coliers sor*. avantageux
IWIII —-nff nin _____¦ Noire personnel vous

Sjfr renseignera.

I JaJgSgsîsB Compagnie des Tramwa ys.

(Cette rubrique n'émane pas de noire rédaction, elle
n'engage pas le journal.)

A la Scala, dès vendredi : « Soir de Miami ».
Danses, chansons, galté, beauté, élégance, amour,

le nouveau grand film musical en couleurs naturelles,
avec Betty Grable qui ioue. chante et danse admirable-
ment, Don Amèche dans un rôle des plus comiques
et des plus séduisants, Charlotte Greewood et Carole
Landis.
Au Corso. — Dès demain.

« Dr Jekyll et M. Hyde ». sous-titré français, avec
Spencer Tracy, dans sa plus fantastique création, la
nouvelle étoile Ingrid Bergmann, au visage boulever-
sant , et Lana Turner, la belle et rayonnante star. Le
triomphal succès de la saison.

Communiqués

r.UflCh Cour» i_.oura
Obligations) du 6 lanv. du TJanT.

3 I/ï °'O Fédéral 1932-33.. 101.60 101.50
30/o Défense nationale.. 101.80 101.75
40/o Fédéra l 1930 104.25 104.10
30fe CF.  F. 1938 83.60 93J5

Actions 1
Banque Fédérale 395 395
Crédit Suisse 559 558
.Société Banque Suisse. . 516 514
Union Banques Suisses . 675 670
Bque Commerciale Baie 350 d 350
Electrobank 385 387
Conil Llno lOO o 96 d
Motor-Colombus 352 352
StBR «A» 80 80d
Sœjj prlv 449 4491. C.
Electricité et Traction . .  57 d 57
Indelec 317 315
Ilalo-Sulsse prlv. . 72 71</j
Italo-Sulsse ord. 7'/j d 7'/a A
Ad. Saurer ....,,.. 830 825 d
Aluminium ,. 2850 d 2870
Ballv 970 d 970 d
Bmwn Boverl 675 678
Aciéries Fischer........ 1025 1028
Qlubiasco Llno 68 d 68 d
Lonza : 895 o 900 o
Nestlé 960 953
Sulzei frères S. A. 1184 1170
Baltimore 32 32
Pennsylvanie 132 1321/;
Hispano A. C. 1085 1090
Hispano D. 204 203 d
Hispano E. 206 206
Italo-Arg ontlna 13S 133
Royal Dutch avec déc. 390 390 L c.
Royal Dutch sans déc. . 241 236
Stand. Ull New-Jerse* . 240 243
General Electric 167 167
Généra l Motors 220 d 220
International Nickel . . .  175 174
Kennecott Copper 178 178
Mon'.gomery Ward 176 175
Allumettes B. 13 15 d

•ianève
Am. Sec. ord.. 33</A 33f/j
Am. Sec. prlv. 380 378
Aramayo 38 38</«
Canadlan Pacific 47 4Q>/a f*
Separator 83 83
Caoutchoucs lins 16 d 16 Va
Slpel , 4i/i l'/* d

B8le
Schappe Bftle 020 922'/»
Chimique Baie 5500 5500
Chimique Sandoz SyOO d 8960

Bulletin communiqué à titre d'Indication
pat la Bancnie Fédérale S. A.
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CINEMAS - MEMENTO
SCALA : Cartacalha . la reine des Gitans, i.
CAPITULE : Débuts à Broadway, v o.
EDEN : Le voleur de Bagdad , v. 0.
CORSO : Chagr in d'amour, f. a.
METROPOLE : Les Mys tères de Paris, l
REX : Sérénade, f.

/. = p arié Irançats. — v. 0. — version origi-
nale sous-titrée en f rançais.



I/ifaSig au début
de l& nouvelle année
Le temps des privations a remplacé le temps

des promesses
On écrit de Rome à la P. S. M. :
L'année 1942, avec ses événements imprévus

et ses sacrifices croissants , a mis à dure épreu-
ve la force de résistance et la volonté de vain-
cre du peuple italien. Personne certes n'avait
osé espérer que l'année écoulée signifierait la
fin de l'épreuve. Mais on avait affirmé que les
victoires remportées en 1942 décideraient «vir-
tuellemen t » du cours re la seconde guerre mon-
diale. Or, auj ourd'hui , qui pourrait prétendre
que cette décision est intervenue ? Les événe-
ments semblent plutôt suivre un cours qui ne
s'harmonise pas avec les résultats qu 'on atten-
dait de la conduite de la guerre. D'autre part ,
la guerre s'est à tel point rapprochée de l'Ita-
lie que seule la réalité arrive encore à persua-
der le peuple.

On ne peut donc nier que la population d'Ita-
lie a attendu de l'année 1942 davantage qu 'elle
n'a réalisé. Lorsqu 'au printemps l'Axe enregis-
tra ses succès en Afri que du nord et que , peu
de temps après, l'offensive allemande reprit en
Russie, tout le monde, en Italie, fut persuadé
qu 'après l'effondrement attendu de la puissance
soviétique l'attaque prévue contre l'empire bri-
tannique interviendrait avan t l'arrivée de l'aide
des Etats-Unis et aboutirait à la victoire italo-
allemande.

Or. comme nous l'avons déj à dit, le peuple
italien, au début de la nouvelle année, se trou -
ve devant une dure réalité qu 'il ne peut pas ne
pas reconnaître. Pourtant la vague de pessimis-
me est moins profonde que la vague d'optimis-
me du printemps dernier.

Les sacrifices exigés
Le temps des promesses est passé, celui des

dures privations est annoncé. Devant l'avenir
tel qu 'il est envisagé sur la base de la victoire,
se trouve le présen t exigeant des sacrifices. La
réalité est auj ourd'hui différente d'il y a quel-
ques mois. Le front africain qui , avec le front
allemand du Caucase, avait pour but de rompre
le système de défense britannique dans le
Moyen-Orient , est devenu à son tour une posi-
tion de défense de l'Axe. L'opinion publi que ita-
lienne sait fort bien ce qui dépend de la défense
de la Tunisie et de la Tripoataine. Elle ne se
fait aucune illusion non plus sur les proj ets de la
coalition anglo-saxonne à l'égard de l'Italie.

Personne ne pourra prétendre que l'Italie fas-
ciste a sous-estimé l'importance de l'interven-
tion américaine dans la bataille de la Méditer-
rannée. Il est possible que cette intervention
soit venue plus tôt qu 'on ne l'attendait , mais on
la prévoyait ; les nombreuses allusions de la
presse au cours des douze derniers mois en
font foi. Avant l'entrée en guerre des Etats-
Unis d'Amérique déj à , les Italiens n'ont cessé
de répéter que seul un nettoyage absolu des
positions britanniques en Méditerranée pourrait
assurer l'Europe contre une iuture attaque amé-
ricaine. Mais les obstacles qui s'opposaient à
un tel proj et — traité d'armistice avec la Fran-
ce, neutralité de la Turquie et de l'Espagne —
étaient trop grands ; le front africain se limita
à une région d'où il était irtipossible d'opérer un
nettoyage militaire des positions placées sous
l'influence britannique.

Le mot d'ordre : résister
Le mot d'ordre donné au peuple italien au dé-

but de la nouvelle année est : résister. Tout est
en j eu, personne ne l'ignore. On place son espoi r
dans le printemps prochain. L'hiver , dit-on en
Italie , ne se prête pas aux grandes opérations
militaires de l'Axe. 11 importe donc de mainte-
tenir , tant en Afri que du nord que dans le Cau-
case, les positions conquises jusqu'au moment
où les conditions seront favorables à une nouvel-
le avance de l'Axe. Ce point de vue fortement
répandu dans le peuple italien est renforcé par
les milieux officiels qui , tout en admettant le
sérieux de la situation , affirment que les puis-
sances de l 'Axe ont conservé l'initiative entre
leurs mains.

Les mois à venir seront donc pour l'Italie les
plus durs de la guerre. On est certain que l'ad-
versaire s'efforcera d'utiliser le temps j us qu'au
printemps pour bombarder systématiquement les
villes italiennes. On ne doute pas non plus qu 'il
entreprendra tout ce qui est en son pouvoi r
pour anéantir , avant la fin de la phase prépara-
toire, les forces italo-allemandes se trouvant en
Afrique du nord. L'Italie a encore de durs mo-
ments à passer.

•«•Et maintenant i
Une information récente parvenue de Lau-

sanne signalait que les cinq cinquièmes du gros
lot de la Loterie romande avaient été entière-
men t payés et que les bénéficiaires furent tou-
tes des personnes qui souhaitaient leur chance
sans trop oser y croire. Ainsi se trouve vér ifié
une fois de plus l'adage qui veut que le bonheur
frapp e souvent chez celui qui ne l'attend pas,
et que chacun de nous peut être celui-là. Ainsi ,
l'année 1942 s'est achevée chez nous par la mise
en circulation d'une importante somme d'argent
dont les affaires ont largemen t bénéficié.

Quan t à la loterie romande, elle continue Infa-
tigablement son action. Les heureux de 1942 ont
reçu ce qui leur revenait. Mais qui seront les
heureux de 1943 ?

Peut-être vous...

Nature de la neige et lariage des shis
Noire chronique «lu ski

Ca qu'il est Indispensable d'en savalr

(Corresp ondance oarticulière de !''Imp artial»)
Le développement extrêmement rapide de la

prati que du ski , appelé auj ourd'hui , à j uste ti-
tre , notre sport national d'hiver , a eu pour con-
séquence une augmentation pres que égale des
exigences, posées à l'équipement et aux acces-
soires nécessaires à l'exercice de ce sport Tan-
dis que l'introduction de la fixation à traction
diagonale donnait une solution satisfaisante à
un problème étroitement lié à la nouvelle tech-
nique du ski (déplacement du poids du corps),
le domaine du traitement de la semelle des
skis voyait persister un état de choses qui ,
tout compte fait , ne donnait satisfaction à per-
sonne.

Ceci provient du fait que la diversité et la
complexité de la nature et de la consistance de
la couche de neige laissaient souvent le skieur
perplexe et embarrassé , ceci malgré le grand
nombre de produits qu 'il avait à sa disposition ,
ou j ustement pour cette même raison. 11 man-
quait avant tout une méthode de fartage sim-
plifiée au point d'être à la portée de n 'importe
quel skieur occasionnel et l'on comprendra ai-
sément que l'on ne pouvait prétendre obtenir
un résultat satisfaisant sans suivre une voie ra-
dicalement nouvelle. Il apparut d'emblée que le
but poursuivi ne pouvait être atteint que sur la
base de minutieuses recherches scientifiques.
C'est en partant de ce principe qu 'une fabri que
suisse spécialisée depuis plusieurs années dans
la préparation des farts et cires pour sJris, s'est
mise activement au travail.

Longues recherches
Pendant des années, des recherches prélimi-

naire s ont été faites sur la classification des
espèces de neige et sur leur capacité de glis-
sement , ceci par des travaux de laboratoire
complétés par des essais pratiques. Le labora-
toire a été finalement installé au milieu d'une
de nos régions parmi les plus connues pour la
prati que du ski où l'on pouvait observer et ana-
lyser la neige à des. altitudes variant entre 600
et 2500 mètres.

Deux skieurs de compétition réputés, connais-
sant bien les secrets du fartage , assistaient le
chimiste dans l'exécution des essais pratiques.
Les produits destinés à être app liqués sur la se-
melle des skis étaient constamment adaptés à
la nature de la neige et améliorés , sur la base
des expériences et constatations faites par les
skieurs au cours des essais prati ques dans les
champs de neige. C'est ainsi que l'on est arrivé à
une conception entièrement nouvelle de la techni -
que du fartage , un principe restant cependant ab-
solument immuable : celui qui veut pouvoir far-
ter ju ste doit au moins connaître les princi pa-
les espèces de neige et leur composition , celle-
ci pouvant varier très rapidement suivant les
conditions atmosphérique s (temp érature de l'air
et de la neige) et pouvoir , en outre , apprécier
leur capacité de glissement.

C est pourquoi nous donnons ici. sous une
forme simplifiée et très condensée , les résultats
des recherches faites pendant deux années par
le chimiste V. Huber , Oberhofen . recherches qui
faisaient suite aux investigations exécutées ,
d'autre part , selon un plan minutieux.

Dans le domaine du ski. on peut distinguer
quatre groupes princi p aux d'espèces de neige
(neige fraîche , neige cristallisée , neige granu-
leuse, neige à consistance variable ), chaque
groupe pouvan t se subdiviser en plusieurs sous-
groupes. La température de la neige se mesure
généralement à environ 10-15 cm en dessous ae
la surface.

LES DIFFERENTES SORTES DE NEIGE
Neige fraîche

Neige fraîche très froide : température de
l'air —5 à —16 degrés C. température de la
neige —4 à —8 degrés C. — Tombe en petits
cristaux de forme exagonale , très brillants. , pré-
sentant des arêtes vives.

Neige fraîche sèche : température de l'air —1
à —6 degrés C. température de la neige —1,5
à —4 degrés C. — Tombe quan d la température
est plus élevée mais aussi à —8 degrés C. si
l'air est plus chaud dans les couches supérieu-
res. Les flocons sont encore petits.

Neige fraîche humide : température de l'ait
+1 à —3 degrés C, températur e de la neige
—0.5 à —3 degrés C. — Provient de nuages
bas, sursaturés de vapeur d'eau. La neige esl
collante et tombe en gros flocons, les différents
cristaux étant collés ensemble.

Neige fraîche mouillée : température de l'air
au-dessus de 3 degrés C, température de la
neige 0 degré C. — Tombe lors de la transition
entre la pluie et la neige. Elle forme sur le sol
ce que l'on peut appe ler une couche de « neige
morte ».

Neige cristallisée
On peut classer dans ce groupe :
Neige poudreuse : température de l'air —1 à

—8 degrés C, temp érature de la neige —1 à
—8 degrés C. — Est formée par la neige fraî-
che sèche après un ou deux j ours. Si la tempé-
rature ne descend pas en dessous de —8 degrés
C, la neige poudreuse reste la même pendant
des j ours. Si, par contre , la temp érature tombe
en dessous de —8 degrés C, elle se transforme
en

Neige poudreuse gelée : température de l'air
en dessous de —10 degrés C. température de
la neige en dessous de —8 degrés C. — La nei-
ge fraîche humide ou mouillée est, par contre ,
gelée et entièrement sèche après une seule nuit

froide déj à (—10 degrés C). Les. cristaux de-
viennent très durs. La neige crisse sous les
pieds.

Par temps clair , la neige se refroidit rapide-
ment par suite de la forte évaporation. si bien
que l' on peut avoir une neige poudreuse gelée
déj à à —5 à —6 degrés C. Une fois gelée , la
neige poudreuse doit être traitée comme telle ,
même Si la température de l'air et de la neige
monte , c'est-à-dire j us qu 'à ce que la neige soit
visiblement humide.

Neige lourde et collante : température de l'air
0 à +3 degrés C, temp érature de la neige —0,5
degrés C. — Provient directement de neige
fraîche •humide ou à moitié mouillée. A zéro
degré C. la neige fraîche sèche ainsi que la
neige poudreuse s.e transforment également en
neige lourde , les cristaux fondant sur leurs six
arêtes. La neige lourde et la neige fraîche
mouillée sont transformées par la pluie ou le
foehn en

Neige morte : température de l'air au-dessus
de 3 degrés C, temp érature de la neige 0 degré
C. — Elle est saturée d'eau et a un aspect gris
et sale.

Transf ormation des cristaux de neige sur le sol
Neige granuleuse

Par suite de l'évaporation continuelle , fonte
et gel , la neige cristallisée se transforme en
neige granuleuse. Si l'air se réchauffe , nous
avons alors la magnifi que neige de printemps.

Neige fondante de printemps : températur e de
l'air au-dessus de +1 degré C, températur e de
!a neige —0,5 degrés C. — Elle n'est pas en-
core très mouillée. Les. grains (prismes) sont en-
core relativement durs. Si la température mon-
te ou si la chaleur persiste, la neige se mouille
et devient de la

Neige pourrie : température de la neige 0 de-
gré C. — Cette neige ne porte plus. La neige
de printem p s ou la neige pourrie durcie par le
gel devient de la neige tôlée.

Cristaux U C/̂
dfe neige
granuleuse Neige fraîche mouillée

Une certaine expérience est nécessaire pour
pouvoir distinguer avec exactitude les différen-
tes, espèces de neige. Il se présente souvent
des aspects intermédiaires ou une consistance
variable de la neige selon l'altitude , la tempé-
rature , etc. Le skieur tiendra compte de lui-mê-
me de ces conditions intermédiaires dans le
:hoix de son fart .

Comme indi qué plus haut , une collaboration
étroite entre la science et la prati que , c'est-à-
dire entre le technicien et le skieur , a permis
de concevoir des produits nouveaux correspon-
dant à la nature des différentes espèces de nei-
ge, produits qui permettron t à tous les skieurs
de connaître rap idement les secrets de l'art du
fartage. En effet , non seulement le traitement
des skis a été simp lifié par l'app lication d'un
seul produit pour chaque espèce de neige, mais
on a élaboré en outre un tableau de fartage qui
montre clairement les différentes espèces de
neige avec indication du fart correspondant et
le mode d'application. On n'a naturellement pas
perdu de vue la question de l'app lication d'une
;ouche de fond appropriée , qui doit isoler et
nroté ger la semelle des skis et former une sur-
face bien homogène sur laquelle les farts et ci-
res app liqués ultérieuremen t adhéreront parfai-
tement.

Plusieurs de nos skieurs d'élite et professeurs
de ski bien connus ont décidé de mettre en pra-
t ique , dès cet hiver , cette nouvell e techni que de
farta ge qui est le résultat des. recherches ex-
posées ci-dessus.

raibliogrcmBiîe
Napoléon—

par Léon Bopp. — Un vol. in-8 grand format
broché, cartonné. — Editions Oméga

Genève.
On sait les origines et les vicissitudes du nou-

vel ordre créé en Europe par Napo léon qui fi-
gurait , personnifiait , lui aussi, une révolution
faisant la guerre.

Ce sont ces vicissitudes que l'auteur du pré-
sent livre retrace , d'une p lume rapide et inci-
sive.

Après avoir rappelé les traits essentiels de
l'enfance et de l'adolescence de Napoléon , Léon
Bopp évoque la ' campagne d'Italie , l'expédition
d'Egypte , le coup d'Etat , les réformes , et trans-
formation s intérieures de la France , puis les au-
tres campagnes d'Europe — glorieuses et san-
glantes à la fois — y compris celle d'Espagne,
celle de Russie , celle de 1813, puis le Cent-
Jours , Waterloo...

Chemin faisant , l'auteur analyse le caractère
et la pensée de Napoléon , sa morale d' un immo-
raliste ou d' un amoral , les grandes , lignes de sa
stratégie , sa politi que totalitaire , et il nous mon-
tre comment , en voulant asservir l'Europe au
Heu de la fédérer généreusement et librement .
Napoléon l'a surtout unie , coalisée contre la
France qui , à la fin de l'Empire, se trouve plus
p etite qu 'au début...

Cette grandeur et cette décadence d'une mé-
thode , d'un système tyranni que ne nous suggé-
rent-elle s pas que la vraie révolution , la véri-
table autorité , l'ordre et l'Empire véritables se
trouvent dans certaine s idées chrétienne s plu-
tôt que dans un dynamisme nihiliste , dans de
ruineuse s conquêtes matérialistes , dans un des-
potisme étroit et brutal , qui tend à détruire les
faibles au lieu de les aider.

Q A GJ IH
Jeudi 7 janvier

Radio Suisse romande : 7.15 Informations 11,00
Emission commune. 12 ,29 Signal horaire. 1 2.30 Dis-
ques. 12,45 Informations. 1 2,55 Disques. 1 6,59 Si-
gnal horaire. 17 .00 Concert . 1 8.00 Communications.
1 8.05 La Ivre des ieunes. 18.20 Disques. 18.40
Chansons. 19,00 Le monde comme il va. 19,15 In-
formations. 19,25 Le bloc-notes. 19,26 Disques.
19,35 Concert. 20,10 Signes particuliers. 20.30 Con-
cert. 21 .10 Vers la paix, fresque musicale. 21,50 In-
formations.

Radio Suisse alémanique: 7.00 Informations. 11 .00
Emission commune. 12 .29 Signal horaire. 12.30 In-
formations . 12 .40 Concert. 16.59 Signal horaire.
17 ,00 Concert. 18,25 Concert. 19.30 Informations.
19.40 Concert . 20,35 Comédie. 21,50 Informations.

Emissions intéressantes à l 'étranser .* Emetteurs fran-
çais : 20.00 Concert. Emetteurs allemands : 20.20
Concert. Emetteurs italiens : 20.45 Concert

Vendredi 8 Janvier
Radio Suisse romande : 7,15 Informations. 11 .00

Emission commune. 12 , 15 Hop Suisse 1 12 ,29 Si-
gnal horaire. 1 2.30 Le courrier du skieur . 12.45 In-
formations. 1 2.55 Concert. 1 6,59 Signal horaire.
1 7.00 Concert. 18.00 Communications. 18.05
Disques. 18,25 Concert. 18,45 Causerie. 18,50 Toi
et moi en voyage. 19,00 Disques. 19, 15 Informations.
19,25 La situation internationale. 19.35 Le bloc-no-
tes. 19.36 Au gré des j ours. 19.40 Bonsoir , voisine !
20.00 Heure variée. 21 .00 Le théâtre de Musset
21 ,15 Reportage. 21 ,25 Jazz-hot. 21 ,50 Informa-
tions.

Radio Suisse alémanique : 7.00 Informations. 11 ,00
Emission commune. 1 2,29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12 .40 Concert. 16.59 Signal horaire,
17,00 Concert. 18,00 Extraits d'opérettes. 19.30
Informations . 19,40 Reportage. 20.15 Concert $vm-
phonique. 21 ,10 Chansons suisses. 21 ,50 Informa-
tions.

Emissions intéressantes è Téltantet : Emetteurs fran-
çais : 20,00 Jeanne d'Arc. Emetteurs allemands :
20,15 Opérette. Emetteurs italiens : 21 ,45 Concert.

En caserne
— Alors, quoi , vous ne saluez pas ?
— Mais vous ne vous souvenez donc pas,

mon capitaine , que j e vous ai déj à dit bonj our ,
ce matin ?

Echos

/% I *\

t?n moins <3©
iDàl sminutes

mauxdetête
d o u l e u rs
rhumatismes
seront soulagés avec une

Poudre K A FA «
LA BOITE DE 10: 1.50 . TOUTES PHARMACIES £
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Etat civil du 6 janvier 1943
Naissances

SchUopl Jean - Pierre , Mis rie
Johannes, mécanicien et de An-
drée-Simonne née Amhtlhl , Ber-
nois. — Chappatte Jacques-Gilbert
Jean fils de Jean-Marc , boulange!
et de Jeanne-Hélène-Marie née
Boichal , Bernois.

Promesse de mariage
Thomas Roberl-André , mécani-

cien-électricien . Bernois et Neu-
chatelois et Prêtât Juliette-Marie-
Emma, Bernoise.

Etat civil de TrameJan
Décembre 1942

Naissances
2. Monbaron , Liliane-Hélène ,

d'Albert et ne Charlotte-Germai-
ne née Charpilloz. — 8. Vullleu-
mler, Gisèle-Andrée de Jean-Abel
et de Denise-Fernande née De-
goumols. — 9. Houilet , Suzanne-
Madeleine de Philippe el de Elsa-
Holène née Béguelin. — 15. LUthi ,
Pierre-An dré, de Walfher-Jean et
de Rosa née Siegenthaler , à Ta-
vannes. — 22. Joly, Maurice-Ma-
rie , d'Antonin-Cél ien et de Ma-
rla-Luigi a née Cailonl. — 24. VII-
lemon, Marie-Madeleine de Noël
et de Paullna , née Mink.

Promesse de mariage
i . Oagnebln Pierre , à Trame-

lan-dessus et Messeili Marguerite-
Rosa, à l'ramelan-dessous.

Mariages
28. Châtelain Henri-Gilbert et

Bianconi tlvna-Virginia . les deux
* Uenève. — 31. Gagnebln Pier-
re et Messeill Maiguerite-Rosa,
les deux à Tramelan.

Décès
4. Trlbolet née Hcfni ger Maria ,

veuve de Johann-Samu el , née en
185a. — 4. Bflgii née KOihlIsber ger
Anna-Kaihaii na , épouse d'Abram ,
née en 1879. — ti.Vu lleumier née
Oindrai Mari e - Adèle , épouse
d'Albert , née en 18B1. — 6. Chofla i
Paul - Armand , né en i884. —8. Donzé née Juvet Rosa - Eva ,
épouse de Tell - Will y, née en
1888. — 14. Heller née Michel
Marie-M aitha , veuve de Georges-
Henrl , née en 1876. — 16. Châte-lain née Gimlrat Ellse-Curolin e ,veuve de Numa , née en 1846 —24. Mathez Elie-Alexls , né en 18-8.— z9. Gagnebin Oscar-Ollvler . néen lb84.

Radium
On sortirait travail à poseuse

habile. — S'adresser au bureau
«ta L'Impartial. 174

Office des faillites de La Chaux-de-Fonds

mmmi î wmmmu
Vente définitive

Le vendredi 13 janvier 191.3, à 14 heures, à l'Hôtel
Judiciaire , rue Léopold Robert 3, salle du rez de chaus
sée, l' adminis t ra l ion de la masse en tai l l i le  de la société
anonyme « Immeuble Les Eglantines S. A. »,
à La Chaux-de-Fonds , procédera à la vente de 1 immeu-
ble dépendant de la dite masse et désigné comme suit
au cadastre des Epiatuies :
Article SI3, rue du Progrès, bâtiment , jardin et

dépendances , de 2336 mi, soit : logements, 40i m2 ;
jardin 1360 m^ ;  cour et trottoir , 574 mi.
Le bâtiment sis sur cet article est à l'usage d'habita-

lion et porte le No 131 de la rue du Progrès ; il com-
prend 6 appartements modernes et bien situés.

Estimation cadastrale . . . Fr. 350,000.—
Assurance Fr. 290,300.— -f 50%

Pour visiter et pour tous autres renseignements ,
s'adresser au gérant , Me Alphonse Blanc, notaire, rue
Léopold Robert b6.

Les conditions de la vente ainsi que l'état des charges
grevant I immeuble peuvent être consultés à l Ultice
soussigné.

La vente sera définitive et l'adjudication prononcée
en taveur du plus ollrant et dernier enchérisseur.

La Chaux-de-Fonds, le W décembre 1942.
OFFICE DES FAILLITES

16925 Le préposé, A. Chopard

Fabrique d'horlogeri e Charles Tissot et
f ils S. A., Le Locle, engagerait

régleuses
(réglages plat et Breguet) éventuellement
sortirait travail à domicile. m

Régleuses
bonnes ouvrières sur grandes pièces Bre-
guet avec point d'attache sont demandées.
Travail en fabrique ou à domicile. On met-
trait au courant jeunes régleuses désirant
se perfectionner. — S'adresser à la fabri que
rue du Parc 137, au 1er étage. «2

N'oubliez »as ««s g»et99$ «Ducaui

OUVRIERE
pour remontages de coqs et
cheviliages de pierres est de-
mandée par MULCO S. A.,
rue des Régionaux 11. m

ACHEVEUR
pour pièces ancre est demandé. Paa capable
s'abstenir. Se présenter chez M. Jean Huns-
perger, rue de la Serre 41. 190

HOTEL DE

LA CROIX D'OR
Tous les jeudi*

Soupers
tripes

Tous les dimanches

Choucroute
garnie

Tél. 2.4353 L. RUFER
170

On cherche dans bonne famil-
le de 3 personnes une

Jeune le
honnête, pour le ménage. Oc-
casion d'apprendre l'allemand.
Hon traitement et bon gage. —
S'adresser à Mme Frôhli-
cher, rue des Capucines, io-
ieure. 69

Apprentie
modiste

Magasin de la ville cher-
che une apprentie modiste.
Ecrire sous chiffre  P. D.
104 au Dureau de L'Im
partial. 104

Monsieur cherche

chambre
bien meublée , chauffée éventuel-
lement avec pension. — Faire
offres écrites sous chiffre F A 189
au bureau de L'Impartial.
On cherche pour Jeune fille

Cambre cf
pension

Seulement au centre , dans fa-
mille simple et propre. Vie de la-
mille désirée. — Offres sous chif-
fre Yc 5061 Z, A Publlcltas,
Zurich. 16ti

Avëhdie
une balance de ménage fr. 5.—
Belles lampes de chevet depuis
fr. 5.— Lustres 3 lampes depuis
fr. 8.— Lampes complètes ordi-
naires depuis fr. 3.— Lampes à
pétrole et à carbure. Vaisselle ,
garnitures de lavabos fr. 4.— et
5.—, jolies à confitures , manteaux
hommes et dames depuis fr. 5.—
(illels Ir. L— Golfs depuis Ir. 5.-
Culolies depuis fr. 5.— Saumures
depuis fr. 4.— Complets, blouses
robes, laquelle» jupes, souliers
pour hommes, dames et enfants.
Couleuse 50 litres. Bidons de 5,
10 et 20 litres. Le tout en parfait
état et à très bas prix. — Chez
M. C. Calama, Collège 20 a.
Tél. 2. '5.54. 181

FIANCES!
Demandez notre brochure de ren-
seignements: -Que dovoz vous
savoir avant de faire l'achat
de vos meubles ?- La brochure
vous sera envoyée gratuitement
par
Meubles Blenna S. A.
Blenna. Chemin Seeland 3. 13081

Pê96"Sy}6l8 S. A. BLUM ,
antiquaire, rua Numa Droz
108. Achat, vente, occasions.
Outils, horlogerie fourni-
tures, meublas, bouquins,
objets anciens et modernes.
TAIftphona 2-30.70. 5v3

Pnliccouco de boïtes or est de'rUIlOODUOD mandée, bonne pla-
ce pour personne capable. —
Adresser offres sous chiffre O. U.
159 au bureau de L'impartial.
Tlir-inmiF11 "¦ _B___S___S__ WS___WSS__I

A lnilPP (le 8U''e- une chambre,
IUU BI cuisine et w. -c. inté-

rieurs. Sans dépendances. — S'a-
dresser rue du Progrés 99a, au
rez-de-chaussée , à droite. 150

A lmiPP de sui,e - un petit l0Be'
lUUCI ment d'une chambre et

cuisine. — S'adresser rue du Col-
lège 10, au 2me étage. 146

Appartement soigné fulouer'
Numa Droz 173, pour le 30 avril
ou époque à convenir, rez-de-
chaussée surélevé, 4 éventuelle-
ment 5 chambres, bains, chauffage
centra l. — S'adresser à M. André
Bourquln , architecte , rue du Tem-
ple Allemand 61. 140

Phomhna meublée, au centre,est
UlldlllUI 0 à louer de suite. —
S'aoresser au bureau de L'Impar-
tial. 169

OLj n A vendre 2 paires de skis,
ORIo. 190 cm. — S'adresser rue
du Commerce 53, au 3me étage.

162__________________________________________ <___________________________

Pondu samedi soir, depuis le
roi UU Théâtre à la rue de l'In-
dustrie 2, un renard argenté. —
Le rapporter contre bonne récom-
pense le soir après 19 heures chez
Mme Dubois, rue de l'Industrie 2,
au 3me étage, a droite. 44

Panti n le soir du ,er lanvler , de-
rcl UU pU is la rue du Pont à
l'hôtel de la Posle, montre-brace-
let extensible or 18 kt. — La rap-
porter contre récompense à la
rue du Pont 6, au 2me étage. 137

PpPlllI 'e ler ianvior > une bague
ICI UU or 18 kt. avec monogram-
me or gris , initiales W. B. Souve-
nir. — La rapporter contre bonne
récompense rue Numa Droz 117,
au 2me étage, à gauche. 60

U npp cnnnn bien connue iu| ¦
[ICI ÙUIIIIU été vue prendre

une couverture de laine sur la
chaudière, la nuit du 2 janvier, au
Cheval Blanc à la Perrière , est
priée de la remettre de suite à la
même place, sinon plainte sera
déposée. 129

La personne rsVv l̂t
Maison du Peuple un manteau
d'homme gris foncé, est priée de
le rapporter rue de l'Industrie 5,
au 1er étage, sinon plainte sera
déposée. 05
__S__B________B_________________________B

- FAIRE-PART DEUIL -
IMPRIMERIE C0URV0ISIER 83

ECOLE SUISSE DE SKI La Chaux-de-Fond.

Cours populaires
Dés cette semaine, le samedi à 14 h. et le dimanche à 9 h.30au Pré des Cibles (Clini que Monlbrillant)

Cours pour débutants et cours de perfectionnement
donnés par les instructeurs diplômés de l'Ecole suisse de ski.

Abonnements : 6 leçons : Fr. 9.— ; 12 leçons : Fr. 15.—.
Inscriptions près du panonceau de l'Ecole (Pré des Cibles , un quart d'heure avant chaque leçon.
Renseignements auprès de M. R. Accola. Cheminots 3, chel des cours populaires, des instructeurs de
l'Ecole et de M. Paul Perrelet , président du Ski-Club , téléphone 2. i0.64, Tôte-de-San 25. plOOtOn 163

£̂_^^BC________________________________ ___________________ ë_-___G_S-___K8B1 _B__RE5_l___H__ff_-____SHflB3_9H ___________ ! BS________

Vente, de. nos tMadèieS 1942 f

Robes à Fr. 19.- 23.- 29.-eu. I
Manteaux. 49.- 59.- es.- etc.
JUDOS . . . . 8.90 12.80 etc.
BfOUSeS . . . 6.90 etc.

Manteaux de pluie
Peignoirs
Manteaux de fillettes etc. etc.

Nos modèles genre COUTURE à des prix très avantageux iss

I W. GRABER g
MASSEUR DIPLÔMÉ
POSE DE VENTOUSES
¦ Parc 27 Tél. 2.11.57 J

0 VILLE D? va CHAUX-DE-FONDS

O DIRECTION M POLICE
Deux ou trois places d'agents de p »ji _ .• lucale sont mises

au concours.
Entrée en fonctions: Dans le courant du l 'année 1943.
Les candidats doivent être âgés de 20 à 25 ans, d'origine

Suisse, incorporés dans l'Armée et avoir au minimum 1,72 m.
de hauteur. Bonne culture générale. La connaissance de la
langue allemande est requise.

Les offres accompagnées de certificats et du livret de service
militaire , doivent ôire adressées sous pli fermé et affranchi , à la
Direction de Police, rue du Marché 18, La Chaux-de-Fonds,
j usqu'au sameai 16 j anvier 1943, a midi, au plus tard.

La Chaux-de-Fonds, le 5 janvier 1943. DlPSCSlGn dB PO lCB

Propriétaires et gérants
Faites débarrasser

la neige
de vos toits
avantageusement par
la nouvelle entreprise

TERRAZ Frères
sureau: Maximin lerraz (lis
Numa oroz 149.

Téléphone 2 20 91
u min UE [«sili

SERRE 61

Éi l  

sera vendu:

belles petites
bondeiies.ga-
lées, truites,

jf cabillauds à
j|| & fr. 2.20 la livre
*&»¦ Se recommande,

MÊk. Mme E. Fermer
@W$& Toi. 2.24.04 187

Bon

mécanicien
complet , cherche en Ville
place stable. — Ecrire sous
chiffre B. C. 17294 au
bureau de L'Impartial.

A LOUER
Grenier 26

pour le 31 janvier 1943 ou époque
a convenir, rez-de-chaussée bise
de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances (W.-C Intérieurs). Pour le
JU avili  1J43 , .me étage , bise, 3
chambres, corridor et dépendan-
ces (W.-C. intérieurs). S'adresser
Bureau fiduciaire Roger Rlal,
rue Léopold Kobert 62. Ib9 t b

A louer
dès le 30 avril , i Monlbrillant ,
appartement 5 ou 7 pièces, chauf-
fage central , Jouissance grand
Jardin. — Offres sous chiffre A.K.
141 au bureau d*> L'Impartial.

PLACEMENT j
DE FONDS

A vendre beaux Immeu-
bles localiis et villas à
Lausanne et Genève. — ES
E. F. Vallotton , agent 7
Int. patenté et gérant
d'immeubles. Métro-
pole 1, Lausanne.

p i.i 7 t. ta n I

La famille de Madame Vve Amanda Jeandupeux,
H9 très touchée dea nombreuses marques de sympathie qui
SjjS lui ont été témoignées, exprime ses remerciements émus

à tous ceux qui ont pris part à son grand deuil. B8
Un merci tout spécial à la Direction et au personnel

de la Fabrique Vulcaln. 176

Repose en paix.

Les familles Fnchs, Baur, Wagner et Hass,
: ont le regret de taire part du décès survenu

à I âge de 68 ans de

I monsieur Achille FUCUS 1
Ancien restaurateur

après nne longue maladie supportée avec
19 résignation.

St-lmier , le 6 janvier 1943.
L'ensevelissement , AVEC SUITE, aura

lieu à Saint-Imier, le vendredi S jan-
vier 1043. Départ de l'Hôpital à 12 h. 45.

Labeur et bonté f urent aa vie.
Reuose en uaix cher époux at bon p apa.
Je sa/a an qui l 'ai cru.

2 Timothéa 1. v. HL

Madame Henri Plngcon-Stauss et ses enfante Jac-
queline et Henri ;

Monsieur et Madame Charles Pingeon-Adam, à St-
lmier;

Monsieur et Madame Qeorgea PIngeon-Schnelder, à
St-lmier ;

Monsieur et Madame Paul Plngeon-Vaslna et leur
petite Denise , à St-Imler;

Monsieur et Madame Louis Stauss-Etienne;
Monsieur et Madame Fernand Stauss-Wuillemln i
Mademoiselle Germaine Stauss ;
Monsieur et Madame Gustave Plngeon-Blllod , leurs

enfants et petitvenlants ;
Madame veuve Marguerite Stœlfler, ses enfante et

petils-enfants , à Genève -,
Monsieur et Madame Henri fmhof , ses amis,

! ainsi que les familles parentes et alliées ont la profonde
douleur de lalre part du décès de leur très cher époux,
papa, fils, beau-Qls, trére, beau-irère, oncle, neveu,
cousin et ami,

Monsieur

I Henri PliEi - STAUSS
Bfl que Dieu a repris à leur tendre affection après une E
Bgg longue maladie supportée avec beaucoup de courage, à

l'âge de 41 ans.
La Chaux-de-Fonds, le 7 Janvier 1943,
L'incinération , SANS SUITE, aura lien samedi 0

courant, à 14 h. Départ du domicile n 13 h. 45.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire, rue du Parc 147.
Le présent avis liant lieu de lettre du faire part. 185

n vendre
un secrétaire, une armoire deux
portes, une commode, llls, cana-
pés, tables de cuisine et de cham-
bre , un potager neuchatelois trois
[eux boulllote , cuisinières à gaz,
potagers à gaz avec tables deux
et trois feux , régulateur , une meule
pour agricult eur. Le tout en pariait
état et à très bas prix. — Chez
M. C. Calame, Collège ai a.
Tél. 2.35.54. 182

piageî iislL̂ S-
perbes potagers à 3 trous, brû-
lant tous combustibles , bouilloire,
four. Véritable occasion. — S'a-
dresser chez M. R. Gentil , rue du
Parc 21 , au rez-de-chaussée. 1K3

magasin d'Horlogerie
de Lausanne sortirait rhabillages
à bon horloger. — Ecrire sous
chiffre P. P. 1S7 au bureau de
L'Impartial. 157

Suis acheteur ":;'...
ne à coudre « Singer •, canetle
ronde. — t-alre offres sous chif-
fre C. S. 16086, au bureau de
L'Impartial

VV_E GLUTHY
LÉOPOLD-ROBERT 4-8
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Développement de l'offensive russe.

La Chaux-de-Fonds, le 7 j anvier 1943.
Selon les commentaires berlinois le grand

quartier général allemand a adopt é comme ligne
de déf ense sur le f ront central et sur le f ront
sud la tactique de la déf ense élastique. Ce sont
les mots qu'utilisaient autref ois les stratèges
de Moscou p our exp liquer leurs retraites. Cha-
cun son tour... Les p récisions qui p arviennent
aujourd'hui sur le Caucase démontrent que les
troupes allemandes de la région de Grosnyi re-
culent précipitamment et que les troupe s russes
convergent vers Rostov à l'allure de 20 à 30
km. par j our.

Selon certains stratèges, Xabandon du Caucase
aurait été décidé p ar le général Zeitzler — suc-
cesseur de Halder — aprè s qu'il eut été reconmi
que le recul général du f ront oriental p roposé
p ar l 'état-maj or et repo ussé p ar le chancelier
Hitler était la seule tactique app licable p our
éviter une catastrophe. La nouvelle ligne de dé-
f ense de la Wehrmacht p asserait donc p ar Ros-
tov, longerait le cours inf érieur du Don p uis
s'inf léchirait vers le nord p our aboutir en ligne
droite à Voronej . Cette ligne même tiendra-t-
elle ? Ou les Allemands devront-ils encore aban-
donner le bassin du Donetz ? A l'heure actuelle
on l'ignore. Ce qui est certain c'est que la plus
grande partie des gains et conquêtes de l 'Alle-
magne durant l 'été 1942 p araissent auj ourd 'hui
p erdus sinon comp romis.

Vers une nouvelle surprise ?

L'off ensive étant touj ours la meilleure f orme
de la déf ensive, on se demande où. le haut com-
mandement allemand va déclencher la contre-
off ensive libératrice ? Sera-ce en direction de
Gibraltar à travers l'Espagne ? (Des divisions
allemandes qui avaient été concentrées dans le
Languedoc ont été ramenées dans les régions
p rovençales.) D'autre p art cette attaque éven-
tuelle pourrait coïncider avec un débarquement
de la Luftinfanterie entre Tripol i et Benghazi
ou éventuellement même p lus pr ès du Nil . sur
les lignes de communication étirées du général
Montgomery . (On rappe lle que de nombreuses
troupes parachutistes allemandes ont été con-
centrées en Crète) . Mais , p our que l'une et l'au-
tre tentative réussissent , il f audrait 1° que l'ar-
mée esp agnole accordât son app ui et 2° que la
p uissance navale des f lot tes  anglo-américaines
en Méditerranée f û t  annihilée. Or j usqu'à p ré-
sent ni l'une ni l'autre de ces conditions ne sem-
bent réalisées.

Et voici qu'en dernière heure on annonce le
rappel du général Nehring...

Qu'est-ce que cela signif ie ? '. \~

Résumé de nouvelles

— Les dépê ches qui nous parviennent aujo ur-
d'hui des Balkans signalent une agitation p ar-
ticulièrement grave en Roumanie. Les p récisions
qu'on trouvera plu s loin tendent à conf irmer
qu'un débarquement allié dans la p éninsule bal-
lianique serait immédiatement suivi de soulève-
ments dangereux. En f ai t , les Balkans sont en
ébullition et toute nouvelle victoire russe y ex-
erce une certaine inf luence.

— La polémique p our le second f ront se
p oursuit en Grande-Bretagne de f açon très vi-
ve. La presse britannique s'imp atiente et deman -
de en tous cas qu'une action soit entrep rise sans
tarder dans le nord de l 'Af rique où les Alliés
ont perdu trop de temp s. Plusieurs j ournaux
de Londres conj urent MM.  Churchill et Roose-
velt de saisir l'occasion qui s'of f r e  de gagner
et de terminer la guerre encore celte année. Jus-
qu'à quel point cette polémique est-elle réelle
ou trompe-l' oeil ? Jusqu'à quel p oint veut-on ré-
ellement f orcer l 'événement ou imp ressionner le
haut commandement de l 'Axe ? C'est une ques-
tion qui peut se p oser lorsqu'on sait que la p ré-
cédente dispute entre Londres et Moscou à oro
p os du second f ront était f einte et que selon les
déclarations de M. Churchill lui-même elle de-
vait accaparer l'attention de l 'Axe pendant que
se prépar ait le débarquement en Af rique du
nord... ¦

— On signale l'app arition d'un nouveau ci-
non automatique américain qui aurait contribué
de f açon imp ortante aux opé rations de p oursui-
te contre Rommel. Ce n'est toutef ois p as là une
arme nouvelle suscep tible de j ouer un rôle déci-
sif dans l 'issue de la guerre. Dans l 'état actuel
d'équilibre des f orces il f audra découvrir bien
des moyens d'action inattendus p our créer un
ef f e t  de surp rise assez considérable pour l'em-
p orter. En f ait, actuellement on reste en p leine
guerre d'usure. Et il est bien p robable que ce
seront la production industrielle et la f orce mo-
rale des p eup les et des armées qui f inalement
l'emp orteront. P. B.

A l'Extérieur
DES SABOTEURS GRECS EXECUTES

STAMBOUL , 7. — Exchange. — Selon des
rapports dignes de f oi, le cap itaine grec Arwa-
nitakis a , été exécuté à Nudros, dans Vile de
l'Elmos, p ar les autorités d'occupation, sous
l'inculpation de sabotage. D 'autres exécutions
p our actes de sabotage ont eu lieu dans d'autres
villes grecques.

Un demi-million d'Allemands en retraite au Caucase ?
Remontant le Terek, les Russes progressent vers Georg ievsk. Berlin annonce que les

pertes soviétiques sont extraordinairentent lourdes. - Des troubles
graves auraient éclaté en Roumanie

Légende : 1 (trait épais) = le front le 23 décem-
bre, avant le début de l'offensive soviétique d^ns
le Caucase du nord (d'après des indications de
source allemande et soviétique) ; 2 (ligne pointil-
lée) = le front le 5 janvier (d'après des indica-
tions de source soviétique ; les indications de sour-
ce allemande manquent) ; 3 = chemin de fer ;
4 = route militaire caucasienne (Gr. = route
militaire géorgienne ; Oss. = route militaire os-
sétienne) ; 5  = champs pétrolifères ; 6 = lim îev
des républiques soviétiques de Russie et de Gé or-
gie ; 7 = limites des républiques autonomes (I =
République des Kabardines et des Balkare-5 ;
II = République des Ossétes du nord ; III  -=
République des Téchétchnes et d^s Ingouches ;
IV = République des Kalmouks) . Les flèches
montrent la direction de l'offensive soviétique
(d'après des indications de source soviétique) .

Un demi-million d'Memands
en retraite au Caucase ?

MOSCOU, 7. — Du correspondant militaire
d'Exchange :

Dans la journée de mercredi, les forces sovié-
tiques ont réalisé de nombreuses percées dans
les positions allemandes du Caucase, et vers la
nuit , les forces ennemies étaient en pleine re-
traite. Il s'agit de 500,000 Allemands massés en-
tre le Caucase et le Don.

Les colonnes russes talonnen t l'adversaire et
l' attaquent aussi de flanc afin que celui-ci ne puis-
se pas établir une ligne de défense. La cavalerie ,
les blindés légers , des chars lourds et des imi-
tés de motocyclistes russes ont été mis en ac-
tion au cours de cette opération.

Dans de nombreuses régions d'où ils se sont
retirés en hâte , les Allemands ont abandonné
tout leur matériel de guerre lourd et il est en-
core impossible de faire une estimation appro-
ximative de l'énorme quantité de matériel cap-
turé.

Onze grandes localité s ont été reprises, et les
deux gares importantes d'ApoIonskaya et de
Soldatskaya ont été réoccupées après de durs
combats. Soldatskaya est située entre Proklad-
naya et Georgievsk.

La situation de la 6me armée allemande, près
de Stalingrad , est devenue encore plus criti que
au cours d;s dernières 24 heures à la suite de
la conquête par les Russes des hauteurs de Ma-
maj ev-Nurgan. Hier soir , les Russes ont mis en
position sur ces hauteurs de l' artillerie lourde
qui a commencé un pilonnage des lignes alle-
mandes.
Pertes soviétiques extraordinairement lourdes
• Les f ormations allemandes et italiennes pra -

tiquant une tactique élastique ont inf ligé aux
Russes des pertes extraordinairement lourdes en
hommes et en matériel dans la région du Don.
Des attaques russes contre deux embranche-
ments ferroviaires ont échoué devant la résis-
tance résolue des défenseurs qui ont repoussé
des contre-attaque s de flanc effectuées par des
forces numériquement supérieures. Les Russes
ont ainsi été refoulés à leurs positions de départ
et les communications ont pu être rétablies avec
la position-clé dite « hérisson ».

H mswtlles ci® derniài* HOIR
Les Russes avancent

vers Georgievsk
après avoir dégagé la vallée

du Terek
MOSCOU, 7. — Exchange. - TOUTE LA

VALLEE SEPTENTRIONALE DU TEREK
AINSI OUE LE TERRITOIRE AUTONOME
DE KABARDIN O SONT A NOUVEAU, DEPUIS
MERCREDI SOIR, COMPLETEMENT AUX
MAINS DES RUSSES. LES DERNIERS NIDS
DE RESISTANCE ALLEMANDS SONT TOM-
BES ET LA CAPITALE DE KABARDINO,
BALKARIA, A ETE RECONQUISE.

Dans le secteur sud, les troupes russes ve-
nant de Prochladnaja et avançant rapidement
après la prise de Soldatsk, attaquent maintenant
en direction de Georgievsk et s'approchent dé-
j à des faubourgs est.

Deux autres colonnes d'assaut russes venant
de l'est ont pénétré dans la région de Kislo-
wodsk et de Mineralnye-Wody et ont occupé
une douzaine de localités. Les observations fai-
tes au cours de ces opérations confirment que
le commandement allemand était fermement
persuadé de pouvoir tenir le front du Caucase
durant l'hiver.

Reprise d'une région
dimatîque

Presque toutes les localités du district de My-.
neralnye-Wody avalent été aménagées en lieux

de cure et en grands hôpitaux p ar les Allemands.
Daus les p laces conquises, les Russes ont dé-
couvert les installations sanitaires les plus mo-
dernes et les p lus solidement construites. Des
laboratoires Roentgen comp lets , des salles d' o-
pér ations et d'autres installations sanitaires sont
tombées intactes aux mains des Russes.
LA RETRAITE ALLEMANDE RESSEMBLE

A L'EFFONDREMENT FRANÇAIS
Une colonne blindée russe s'avance en ce mo-

ment dans la vallée de Manytch. De nombreux
petits groupes allemands ont été désarmés "t
attendent maintenant d'être transportés dans des
camps de prisonniers. La confusion est complè-
te. On ne peut s'empêche r d 'évoquer les plus
sombres j ournées de la poussée allemande im-
médiatement avant l'eff ondrement de l'ami e
f rançaise.

Sur la ligne de chemin de fer Kotelnikovo -
Salsk-Tichorjetzk les unités rapides du général
Jeremenko ne cessent d'avancer. Dans ce sec-
teur l'ennemi offre une résistance de tous les
instants. La poussée russe en direction de Salsk
doit être contenue à tout prix par les Alle-
mands s'ils ne veulent éviter que leurs nombreu-
ses unités en retra ite dans la vallée de Manytch
soient complètement privées de toute possibili-
té de s'échapper. Cette situation imp lique l'en-
I' envoi par le haut commandement de réserves
en direction de Salsk.
Situation grave de l'armée Paulus à Stalingrad

La 6me armée qui se trouve devant Stalin-
grad et qui est manifestement commandée pat
le général Paulus (on ignore où a passé le géné -
ral von Hoth) se trouve après la perte de sa
position maîtresse de Manaj ev-Nurçan dans une

situation des plus graves. Le général Paulus
lunca trois attaques dans le but de recon quérir
cette position mais ses attaques manquaient par
trop d'efficacitp .

La conquête de la hauteur de Manaj ev-Nui-
gan a nécessité trois semaines d'efforts. Les Al-
lemands avaint aménagé de nombreux tanks en
forteresses improvisées entourées de fort i fica-
tion. Cinq nuit s les voies d'accès à la colline
durent être éclairées avec des torches de so, te
que les Russes ne pouvaient avancer que pas à
pas.

Raid par surprise
de deux torpilleurs russes dans la mer Noire

LONDRES, 7. — Reuter. — La radio de Mos-
cou a annoncé jeudi que deux torpilleurs sovié-
tiques ont effectué un raid par surprise cont v
des ports occupés par les Allemands dans la
mer Noire et qu 'ils ont lancé des torpilles qui
causèrent de violentes explosions Deux sur
quatre vaisseaux patrouilleurs allemands qu;
avaient engagé le combat avec des navires rus-
ses furent coulés.

Par crainte
d'un dêtiarauement

En Norvège

Les Allemands se fortifient
en hâte

STOCKHOLM, 7. — United Press — L'« AF-
TON BLADET » APPREND DE SOURCE NOR-
VEGIENNE QU'ON REMARQUE EN NORVE-
GE UNE CERTAINE NERVOSITE DES ALLE-
MANDS QUI CRAIGNENT UNE INVASION
ANGLO-AMERICAINE A NARVIK.

Selon le journal en question, le général von
Falkenhorst a renforcé les mesures de défense
le long de la côte occidentale et 11 a donné l'or-
dre à ses troupes de lutter jusqu'au dernier
homme en cas de nécessité.

L'organisation Todt construit fiévreusement
les blockhaus et pose des barbelés à tous les
points stratégiques. On a prévu un plan d'éva-
cuation qui est déjà mis à exécution dans cer-
taines régions du district de Finnmarken.

Vers une reprise de la bataille
dans le Pacifique

Une nouvelle offensive nipponne serait
prochainement déclenchée

NEW-YORK, 7. — Exchange. — Les obser-
vateurs militaires attendent, pour ces prochains
"ours, des engagements entre Américains et Ja-
ponais dans le Pacifique sud. qui « mettront
dans l'ombre tous les combats qui se sont dé-
roulés jusqu'Ici dans ce secteur du Pacifique ».
CETTE PERSPECTIVE PLACE LES ALLIES
A NOUVEAU EN FACE DE JOURS CRITI-
QUES. Cependant, le torpillage de dix navi-
res, dans le port de Rabaul . et les bombarde-
ments de l'aérodrome de Mtrnda pourraient bien
avoir contrecarré quelque peu les plans j apo-
nais. Au nord de Guadalcanal. une escadre amé-
ricaine est , pour la première fols, prête pour
des actions offensives et a rempli avec succès
sa première mission. Il a été établi que les Ja-
ponais ont envoyé nlusieurs formations aérien-
nes vers les îles et qui leur servent de trem-
plin pour les opérations contre Guadalcanal. Les
escadrilles d'avions seront vraisemblablement
engagées dans les grandes opérations navales
attendues pour ces prochains j ours. Les Infor-
mations parvenues d'Australie permettent de
conclure que le premier ministre Curtin se ren-
dra personnellement à Washington en vue de
discuter les problèmes militaires avec le prési-
dent Roosevelt et en présence éventuelle du gé-
néral Mac Arthur.
~H^' Le Japon n'a pas renoncé à conquérir

l'Australie
TOKIO , 7. — Telepress. — Dans le « Yomiu-

ri », le porte-parole de l'armée donne quelques
aperçus sur les obj ectifs de l 'état-major nippon
au cours de cette deuxième année de guerre
:n Asie orientale. Il ne faut  pas croire en effj t
que l' action mil i taire  du Japon touche à la fin.
Au contraire , l' année 1943 verra de nouveau le
lapon à l' attaque.

Le porte-parole fait plus particulièrement al-
'usion aux attaques qui seront sans doute me-
nées contre l'Australie, après l'occupation to-tale des Salomon et de la Nouvelle-Guinée. Ces
attaques se poursuivront jusqu'à ce que l'Aus-
tralie se sépare complètement de l'Angleterre
et de l'Amérique.

IL S'AGIRAIT D'UNE TENTATIVE DE PUTCU
DE LA GARDE DE FER

LONDRES, 7. — Extel. — Le correspondan '
du « Times » à Ankara mande à son j ournal :

On apprend de source sûre que des événe-
ments extrêmement graves se déroulent en
Roumanie depuis Noël et durent encore mainte-
nant. Chaque jour on signale de gros incendies
des collisions de trains , des actes de sabotage
comme la ruiVure svstématiqiie des fils télépho-
niques et té'écxaphlqres. Le dernier des gro?
incendies a été celui de la fabrique Hercule*
à Sigbsoara , où les dégâts se montent à 25 mil-
lions de lel.

Le 31 décembre, des rencontres à mains ar-
mées se sont produites dans diverses localités
du oavs. Les mesures de sécurité ont dû être
renforcées dans les régions de Ploestl et de
Drahova. Toute circulation des véhicules et dec
nlétons est interrompue entre 23 heures et 5
heures. Tous les snecfacles, divertissements e<
danses ont été interdits . A Bi'carest. les rues
ont été placées sous le contrôle militaire. De
nombreuses arrestations ont été opérées.

ON CONFIRME OU'IL S'AGIT D'UNE TEN-
TATIVE DE PUTCH DE LA GARDE DE FER
ET D'UN MOUVEMENT SEDITIEUX APPUYF
PAR DE NOMBREUX DESERTEURS REVE-
NUS DU FRONT.

Que se passe-î-il
en Roumanie ?
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